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PRÉFACE

« Le projet COBRA n’aurait pas pu avoir 
lieu à un meilleur moment pour le Rupun-
uni du Nord.  Nous vivons une époque 
de préoccupations effrayantes quant aux 
différents niveaux de l’exploitation des res-
sources naturelles qui pourraient conduire 
à la dégradation de l’environnement et à 
la destruction d’un écosystème de zone 
humide unique ainsi que de ses habit-
ants. Si notre peuple ne développe pas sa 
capacité à négocier, à prendre le contrôle 
et à gérer l’environnement dans lequel 
nous vivons, nous pourrions bientôt faire 
partie du passé, un groupe de personnes 
autochtones qui auraient échoué.

Il est primordial que les communautés 
commencent à identifier ou même 
explorer des solutions à leurs problèmes 
au sein de leur paysage puisque ce sont 
eux qui y vivent, dans les bons comme 
dans les moins bons moments. Il leur faut 
une vision claire pour leur avenir, ainsi 
que la volonté et les compétences néces-
saires pour surveiller, évaluer, planifier et 
exécuter, en vue d’une meilleure gestion 
de leurs ressources et de leur développe-
ment. Certains des exercices dans le guide 
leur permettent de réaliser certaines de 
ces choses ; ainsi l’exercice de visualisation 
permet à la communauté de réfléchir à la 
direction qu’ils veulent prendre et d’ex-
plorer quelques-uns des défis auxquels 
ils pourraient être confrontés en réalisant 
cette vision mais il permet également 
d’identifier les mesures qui peuvent être 
prises pour s’assurer que la vision devienne 
réalité. Il donne l’opportunité de se voir 
à travers ses propres yeux et de réaliser 
comment faire ses propres évaluations et 
ajustements aux stratégies de planification

Travailler ensemble, comme l’encour-
age l’approche COBRA, pourrait aider les 
communautés à se sentir en confiance et 
responsables de leur village, les ressources 
au sein de celui-ci et leur gestion. Cela va 
aussi promouvoir le respect des opinions 
des femmes, des hommes et des enfants, 
car ils voient eux-aussi les choses de leur 
propre point de vue.

Un autre aspect important de l’approche 
COBRA, comme le démontre ce guide, 
est l’utilisation de vidéos et de photore-
portages pour documenter les solutions 
identifiées par les communautés. Cette 
technique nous permet non seulement 
de partager avec les autres, mais aussi de 
documenter pour la prospérité au sein de 
nos communautés. Mais, comme l’a noté 
l’un de nos leaders, par-dessus tout, le fait 
d’avoir ces solutions de nos communautés 
documentées et partagées entre nous tous 
nous rappelle le savoir que nous possé-
dons et que nous risquons de perdre en 
ces temps changeants. Cela nous rappelle 
aussi qu’il est possible que nous ayons 
déjà la ou les réponse (s) à certaines des 
questions posées.

Je voudrais profiter de cette occasion 
pour vous encourager à explorer ce guide 
afin de trouver les éléments qui peuvent 
vous être utiles ; si tout est utile, c’est d’au-
tant mieux. Tous ceux qui ont rendu cela 
possible méritent des compliments du plus 
haut niveau, à savoir North Rupununi Dis-
trict Development Board, Iwokrama Inter-
national Centre for Rainforest Conservation 
and Development, Royal Holloway – Uni-
versity of London et les autres partenaires 
du projet COBRA. Un bon exemple de 
comment le partenariat local, national et 
international pourrait aider à élaborer des 
solutions locales pour les défis à venir. »

Sydney Allicock 

Membre du Parlement, Guyana
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POURQUOI CE GUIDE?

contexte: projet cobra
Ce guide est né du projet COBRA (Community 

Owned Best practice for sustainable Resource Adap-
tive management), un projet de recherche de trois 

ans, financé par la Commission européenne. Le but du 
projet était d’explorer, de consigner et de diffuser des 

solutions propres aux communautés du Plateau des 

Guyanes d’Amérique du Sud.

Le projet a impliqué la participation d’un certain 

nombre d’Organisations de la Société Civile (OSC) à 

travers l’Europe et l’Amérique du Sud, en collaboration 

avec plusieurs institutions de recherche européennes. 
Ces organisations ont développé et testé l’approche 

décrite dans ce guide grâce au soutien d’un certain 

nombre de communautés dans le Plateau des Guyanes. 
Nous avons travaillé avec un groupe de cinq à huit partic-
ipants de la communauté qui, après la formation, étaient 

chargés de s’engager avec d’autres collectivités de la 

région. 

Bien qu’il ait été développé dans le Plateau des 

Guyanes, ce guide est conçu pour être aussi souple 

que possible dans son approche et ses techniques afin 
qu’il puisse être adapté pour fonctionner avec toute 

une gamme de communautés dans des contextes dif-
férents. Pour plus d’informations sur le Projet COBRA, 
veuillez consulter www.projectcobra.org

promouvoir les solutions 
propres aux communautés

L’objectif principal de ce guide est de promouvoir des 

solutions propres aux communautés en proposant des 

approches qui répondent aux défis actuels et futurs de 
durabilité, de gestion des ressources naturelles et de 

conservation de la biodiversité.

Le guide présente des concepts et techniques clés 

qui sous-tendent une approche participative et systémi-
que pour l’engagement de la communauté. 

Il aide une communauté à développer des 

compétences pratiques pour explorer, consigner et 

diffuser leurs propres solutions communautaires.

cible: les professionnels  
qui travaillent avec des  
communautés

Nous définissons les «professionnels qui travaillent 
avec des communautés» de la manière suivante :

• des individus qui sont activement engagés avec 

les communautés

• des individus dont l’intérêt est de soutenir et de 

renforcer des communautés

• des personnes capables de s’engager de manière 

pratique afin de faire changer les choses

Pour devenir un professionnel qui travaille avec les 

communautés, il faut savoir lire et écrire, se servir d’un 

ordinateur et être prêt à assumer le rôle de facilitateur 

plutôt que de leader.
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La communauté sélectionne  

un groupe de participants

Le professionnel qui travaille dans la 

communauté forme les participants

Les participants impliquent  

la communauté élargie

1 2

3

F
o

to
: 

A
n

d
re

a
 B

o
rg

a
re

ll
o

Bien que le guide propose des activités qui utilisent 

des photos et des films pour impliquer la communauté, 
il est possible d’exécuter ces activités sans l’utilisation 

d’appareils photos. Vous pouvez décider d’animer les 
activités avec des caméras ou utiliser d’autres tech-
niques telles que des discussions, de la cartographie 

et/ou des dessins.

En tant que professionnel travaillant avec les com-
munautés, vous travaillerez en étroite collaboration 

avec certaines personnes sélectionnées au sein de la 

communauté, que nous appellerons « participants de 

la communauté » dans ce guide. Les participants de la 
communauté seront formés et chargés de faire partic-
iper la communauté élargie, en aidant à identifier des 
solutions propres aux communautés, en soutenant l’ex-
écution de pratiques optimales au sein de la commu-
nauté, en évaluant la façon dont l’exécution se déroule 

et en évaluant l’impact des pratiques optimales ~  

Figure 1 - Travailler avec la communauté pour identifier  
les solutions propres aux communautés
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STRUCTURE ET UTILISATION

Le guide est structuré en quatre sections avec les 

informations supplémentaires dans l’annexe: 

• Section 1 - Principes clés et techniques qui 

sous-tendent notre approche

• Section 2 - Activités pour identifier les solutions 
propres aux communautés et les pratiques opti-
males

• Section 3 - Activités pour partager et exécuter 
les pratiques optimales dans la communauté au 

sens large

• Section 4 – Mesurer le progrès

• Annexes – Informations techniques et documents 
utiles à distribuer

C’est à vous et aux participants de la communauté 

de décider comment les sections du guide seront 

utilisées. Nous recommandons la durée de chaque 

activité, mais cela dépend du temps disponible et de 

la capacité des participants. Notre expérience au sein 
du projet COBRA a été d’offrir les activités des sections 

2 et 3 simultanément lors d’une visite de 10 jours à la 
communauté avec des visites de suivi d’une semaine 

chacune pour évaluer le progrès et offrir les activités de 

la section 4.

Cependant, notre principal conseil est d’être adapt-
able et flexible: nous vous conseillons d’élaborer un 
plan d’activités sur mesure qui convienne au contexte 

et aux objectifs identifiés par la communauté; d’essayer 
ce plan; d’observer comment les choses se passent; de 
réfléchir à l’impact; et ensuite d’être prêt à adapter vos 
plans en fonction de vos réflexions.

Lors de votre utilisation de ce guide, vous verrez peut-
être l’icône suivante            dans le coin supérieur gauche 

d’une page avec un ou deux numéros. Les numéros 
associés à cette icône font référence aux annexes 

spécifiques à la fin de ce guide et sont là pour faciliter la 
navigation entre les sections et les annexes ~
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SECTION 1
PRINCIPES CLÉS ET TECHNIQUES
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QU’EST-CE QU’UNE SOLUTION PROPRE AUX COMMUNAUTÉS?

Les solutions propres aux communautés sont des 

pratiques développées et menées par les commu-
nautés elles-mêmes. Les solutions contribuent au 
bien-être des communautés au présent et à l’avenir. 
Ces solutions naissent, sont développées et mises en 

œuvre dans les communautés, par les communautés, 

pour les communautés, avec une influence minimale 
des intervenants externes. Elles sont justes pour tous 
les membres de la communauté et n’ont pas d’impact 

négatif sur l’environnement (encadré 1).

Bien que de nombreuses solutions propres aux 

communautés soient développées au sein même de la 

communauté, les idées peuvent également émerger de 

l’extérieur. Si celles-ci sont adoptées et adaptées par 
la communauté, elles peuvent devenir des solutions 

propres aux communautés. Cependant, ces innovations 
doivent s’adapter aux points forts de la communauté 

mais aussi les soutenir, plutôt que de porter atteinte 

aux solutions propres aux communautés. 

Comme le suggère la figure 2, l’importation d’ali-
ments dans une communauté pour sa sécurité alimen-
taire pourrait aider et offrir une solution temporaire, 

mais crée également une dépendance et une perte 

d’autonomie. Le fait de promouvoir des solutions 
locales pour la sécurité alimentaire (comme des tech-
niques et connaissances locales pour la production 

alimentaire) contribue à l’autonomisation et favorise 

l’indépendance ~

Encadré 1. Qu’est-ce qu’une « solution propre aux 
communautés? »

• La communauté en a besoin

• La communauté l’exécute par elle-même

• La communauté la contrôle

• La communauté en bénéficie

• La solution est juste

• La solution est bonne pour l’environnement

• La solution est autonome et ne dépend pas 
d’aide extérieure à long terme

Figure 2 – Solution externe (des colis alimentaires) vs. des solutions propres aux communautés (culture traditionnelle du manioc). 
Dessin de Clifton Smith, Photo par Claudia Nuzzo

1
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POURQUOI DOCUMENTER ET 

PARTAGER DES SOLUTIONS 

PROPRES AUX COMMUNAUTÉS?
Il serait facile d’identifier des solu-

tions propres aux communautés sans 

prendre le soin de les consigner ou 

de les montrer à un public extérieur. 
Cependant l’enregistrement visuel et 

le partage présentent les avantages 

suivants: 

Si une solution fonctionne bien au 

sein d’une communauté, elle pourrait 

être utilisée comme source d’inspiration 

par une autre communauté qui pourrait 

être confrontée à un défi similaire. 

Les communautés qui partagent 

directement avec d’autres commu-
nautés remettent en question un 

processus dirigé par des  experts, où 
« les experts imposent leurs idées sur 

les communautés ». Les communautés 
qui partagent ont plus de chances de 

comprendre les problèmes les unes des 

autres et de discuter de meilleures solu-
tions. Les solutions sont moins théori-
ques, plus réalistes et engageantes, 

démontrant comment les choses se 

passent réellement dans la vraie vie. 

Ceci peut encourager ceux qui hési-
taient ou étaient réticents à contribuer, 

vu qu’ils peuvent voir des résultats 

immédiats avec lesquels ils peuvent 

s’identifier ~
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PRINCIPES CLÉS ET TECHNIQUES POUR IDENTIFIER DES 
SOLUTIONS PROPRES AUX COMMUNAUTÉS

Il y a plusieurs façons dont vous pouvez collaborer 

avec une communauté afin d’identifier des solutions 
propres à leur communauté. Nous vous proposons une 
série de concepts et de techniques que nous avons uti-
lisés, testés et qui se sont révélés efficaces et qui sont 
basés sur notre expérience du projet COBRA.

apprendre en faisant
Apprendre en faisant (ou « L’apprentissage par la 

pratique ») est un processus fondamental qui sous-
tend votre engagement avec ce guide et avec les 

communautés. Lorsque nous pratiquons l’apprent-
issage par la pratique, nous partons d’un but, d’une 

idée ou d’une question qui doit être abordée, et 

développons un plan d’action. Ensuite, nous mettons 
effectivement en pratique ce que nous avions planifié 
et nous agissons. A partir de cette expérience, nous 
observons et nous évaluons l’impact des actions et 

la pertinence de nos plans. Nous formulons ensuite 

de nouveaux plans pour améliorer la situation. Nous 
réalisons ensuite une autre phase d’action, où nous 
mettons nos nouveaux plans en action. Cela génère 
de l’expérience, qui fournit un cycle continu d’ap-
prentissage par la pratique: observer, évaluer, plani-
fier, agir, observer, évaluer, planifier, etc. (Figure 3).

engagement de la commu-
nauté et facilitation

Pour que le processus qui aide les communautés à 

identifier, partager et exécuter des solutions qui leur 
sont propres réussisse, de bonnes compétences en 

facilitation sont essentielles. La capacité à encourager 
la participation active des individus ou des groupes et 

de promouvoir une communication ouverte et honnête 

est fondamentale. L’encadré 2 énumère certaines des 
principales caractéristiques d’un bon facilitateur.



Encadré 2. Qu’est-ce qu’un « bon » 
facilitateur ?

• Faites vos recherches: com-
prenez la communauté

• Préparez le terrain: expliquez 

clairement ce que vous allez 

faire

• Gérez les attentes: expliquez 

clairement les avantages 

potentiels

• Apprenez à connaître les partic-
ipants: apprenez leurs noms et 

origines

• Encouragez la participation: 

ne faites pas de discrimination, 

mais encouragez tout le monde 

à participer

• Soyez un auditeur actif: soyez 

toujours à l’écoute et faites 

attention, même si quelqu’un 

ne parle pas votre langue

• Soyez observateur: soyez conscient de la dynami-
que de groupe 

• Soyez positif: encouragez et soutenez toujours les 

participants

• Utilisez un langage et une posture appropriés: 

utilisez un langage et un langage corporel qui ne 

mette pas les participants mal à l’aise

• Soyez neutre: assurez-vous de faciliter toutes les 
opinions

• Comportez-vous selon les règles et les coutumes 
locales: respectez les coutumes locales et les 

approches pour prendre une décision

• Commentaires et questions: demandez du feed-
back et répondez aux questions des participants

13 Comment trouver et partager des solutions propres aux communautés | Un guide pratique

Figure 3 – Le cycle d’apprentissage par la pratique  

(conçu par Clifton Smith, du Rupununi du Nord)

1. Sélectionner et apprendre à connaître 
les participants de la communauté

Il est important de faire le point sur ce qui est 

nécessaire pour prendre part avant que la communauté 

ne s’engage. Vous pouvez utiliser des critères pour 
sélectionner les personnes les plus appropriées, tels 

que l’expérience préalable de l’engagement commu-
nautaire, les compétences linguistiques spécifiques, les 
compétences informatiques, le sexe ou l’âge. La langue 
est particulièrement importante donc il faut avoir un 

bon traducteur si vous ne parlez pas les langues ou 

dialectes locaux.

Encadré 3. Questions à poser aux participants de la 
communauté avant de commencer

• Quelles sont leurs compétences et leurs expériences?

• Qu’est-ce que les participants veulent/attendent 
de la formation/de l’activité?

• Quels sont les intérêts des participants?

• Quel âge ont-ils?

• Quelles langues/dialectes parlent-ils?

Cherchez une représentation de la communauté 

aussi large que possible. Il est préférable d’identifier et 
de distinguer explicitement des groupes spécifiques 
en termes d’âge (personnes âgées, jeunes), de sexe, 

d’origine (ethnique, géographique), de statut social, de 

religion, d’emploi et de participation communautaire.

Une fois que les participants sont sélectionnés, vous 

devrez apprendre à les connaître. Utilisez les questions 
dans l’encadré 3 pour faciliter ce processus.
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2. Quels problèmes potentiels pourraient 
être rencontrés ? Considérations éthiques

L’éthique fait référence à des normes raisonnables et 

bien fondées d’équité, d’attitude positive, d’anonymat et 

de consentement qui donnent des lignes directrices pour 

ce que nous faisons en termes de droits, d’obligations, 

d’avantages pour la société et de justice. L’éthique est 
une partie intégrante de la recherche proprement dite et 

de l’engagement communautaire. Voici quelques lignes 
directrices éthiques:

Ne suscitez pas d’attentes – Veillez à ce que les objec-
tifs du projet soient bien compris par les participants et 

qu’aucune fausse attente ne soit créée.

Consentement  – Il est important que tous les partic-
ipants soient invités à donner leur consentement avant 

de montrer des vidéos ou des photos dans lesquelles ils 

pourraient figurer. Un formulaire de consentement peut 
être utilisé pour obtenir cet accord (Annexe 2).

Propriété  – Avant de commencer, la propriété des 

données doit être très claire. Qui possède les données 

et où peut-on y accéder (emplacement de stockage). 
Dans la plupart des cas,  il s’agira d’une communauté, 

représentée par un organisme communautaire / conseil 

de village. Notez que toute donnée personnelle sensible 
ne doit pas être identifiée par des noms. Soyez clair que 
tous les matériaux accessibles au public seront sous la 

licence Creative Commons « Attribution – Pas d’Utilisa-
tion Commerciale – Pas de Modification 4.0 International 
»  (CC BY-NC-ND). Cela implique que toute distribution 
de matériel original devra être attribuée aux auteurs 

originaux, que personne ne pourra utiliser le matériel à 

des fins commerciales, et que si le matériel est remixé, 
transformé ou amplifié, il ne peut pas être distribué en 
tant que tel.

Permis  – Assurez-vous que tous les permis appropriés 
ont été obtenus avant de commencer le travail. Cela peut 
inclure des permis au niveau des pays, mais implique 

souvent une consultation préalable avec la communauté 

et leur consentement écrit avant que le travail ne soit 

approuvé en conformité avec le droit de Consentement 

Libre, Préalable et Informé (FPIC, ou Free, Prior and 

Informed Consent), comme indiqué dans le régime inter-
national sur les droits collectifs des autochtones.

2
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Paiement pour les participants – 

Soyez clair si, et sous quelle forme, 

certains membres de la commu-
nauté devaient recevoir des paie-
ments directs pour leur implication. 
Dans certains cas par exemple, 

les membres de la communauté 

peuvent travailler à temps plein et 

être employés en vertu de leurs 

organisations communautaires 

respectives. Pour les membres de la 
communauté élargie, il peut y avoir 

des primes pour la participation à 

la recherche, y compris le fait de 

fournir nourriture et hébergement 

si le participant est invité à voyager 

en dehors de son lieu de résidence 

habituel. 

Les participants de moins de 18 ans – Il faut 

souligner qu’il se peut que des enfants et des jeunes 

soient présents pendant le processus de recherche. 
Toute participation d’enfants et de jeunes doit se faire 

en présence d’un ou plusieurs adultes de la commu-
nauté et avec l’accord préalable des parents / aînés, 

et avec les mêmes lignes directrices  et dans le même 

consentement de la propriété des données décrits 

ci-dessus.

3. Rendre le processus amusant et 
intéressant!

Un des aspects les plus importants de la participa-
tion, c’est que celle-ci doit être amusante et intéressante 
plutôt qu’ennuyeuse et formelle. Selon notre expérience, 
nous savons que de nombreuses approches et tech-
niques utilisées dans ce guide non seulement stimulent 

la réflexion, la créativité et la discussion, mais sont aussi 
amusantes à réaliser et peuvent générer beaucoup de 

rires et une atmosphère de « bien-être » chez les partici-
pants (Annexe 3). 

Pour atteindre cet objectif, on peut parsemer de 

nombreux jeux tout au long de la mission - on les appelle 
activités pour briser la glace ou dynamisantes.  Les 
activités pour briser la glace peuvent aider à apprendre 

à se connaître en début de session, à se sentir plus à 

l’aise et peuvent être utilisées pour introduire le thème 

de l’activité. Les activités dynamisantes sont des jeux qui 
sont destinés à réveiller les participants, en particulier 

au début des séances après le déjeuner ou après de 

longues périodes passées assis et à écouter.

4. Feedback et évaluation

Il est important d’avoir des évaluations et du feed-
back réguliers au cours de la formation pour s’assurer 
que les participants ont vraiment compris les objectifs, 

les concepts et les techniques derrière chaque activité. 
Cela permet également de résumer ce qui a été appris 

des deux côtés.

Enfin, n’oubliez pas de réfléchir à votre propre facil-
itation, au déroulement des activités, pour identifier 
où et comment certaines choses devraient potentielle-
ment être changées (Annexe 4).

Il est également important que le suivi et l’évaluation 

continuent tout au long de l’engagement communau-
taire pour en suivre le progrès et en évaluer l’impact. La 
section 4 fournit plus de détails à ce sujet.

utiliser la viabilité du système 
pour évaluer la durabilité
1. Qu’est-ce que la « viabilité du système? »

Le concept de « viabilité du système » permet aux 
participants d’identifier un large éventail de solutions 
que les communautés ont développées afin de sur-
vivre et de prospérer dans leur « environnement ». Les 
termes « système »,  « viabilité » et « environnement » 
sont définis ci-dessous: 

• Système  - un ensemble de pièces, qui travaillent 
ensemble. Elles travaillent ensemble afin de parve-
nir à quelque chose que les pièces individuelles ne 

3 4
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seraient pas en mesure d’atteindre si elles travail-
laient séparément. Tout mauvais fonctionnement 
d’une des pièces limite la survie du système dans 

son ensemble. Une communauté peut être con-
sidérée comme un système, où les individus travail-
lent ensemble pour aider la communauté dans son 

ensemble à survivre.

• Viabilité  - Survivre, être en bonne santé et 
prospérer. Toutefois, ceci n’est pas chose simple 
pour un système. Parfois, la situation est stable, 
parfois les conditions s’éloignent de la normale, et 

parfois les choses changent pour toujours. Une « 
système » communautaire doit donc réagir en per-
manence et s’adapter à son environnement. 

• Environnement  - Tout aspect extérieur au système 
qui a une influence sur le système. Le terme « 
environnement » est souvent utilisé pour décrire 
des situations physiques comme la météo, les 

plantes ou les animaux. Cependant, dans ce guide, 
« l’environnement » comprend également les fac-
teurs  économiques, culturels, politiques, juridiques 

et sociaux. Les communautés doivent élaborer 
des stratégies pour faire face à tous ces différents 

aspects de l’environnement au sens large et doivent 

être prudentes pour s’assurer que toutes leurs 

stratégies de survie sont disponibles pour faire face 

à un nombre croissant de défis différents.

La viabilité du système identifie six stratégies pour 

faire face aux différentes conditions environnementales:

• Existence: la capacité à obtenir les ressources 

nécessaires pour la survie de base dans des 

conditions environnementales normales qui ne 

changent pas au fil du temps, ou changent de 
manière prévisible, comme les saisons. Afin de faire 
face à une situation environnementale normale, les 

communautés se concentrent sur les stratégies clés 

d’ « existence », qui peuvent inclure la création d’un 
abri, le fait de pourvoir aux besoins alimentaires 

de base ou de répondre à des changements de 

saisons routiniers.

• Performance optimale: la capacité à faire le 

meilleur usage des ressources limitées de l’environ-
nement. Dans ces circonstances, les collectivités 
élaborent des stratégies qui peuvent être car-
actérisées par « une performance optimale », c’est à 
dire qu’elles développent des moyens très efficaces 
pour utiliser des ressources rares. Ces ressources 
rares peuvent aller du poisson à l’engrais agricole, 

de l’argent à la disponibilité de temps. 

Existence  
La capacité à mobi-
liser des ressources 

pour la survie de 

base dans « l’état 

normal de l’environ-
nement »

Flexibilité  
La possibilité 

d’avoir une gamme 

d’options dans un en-
vironnement où il y a 
une forte variabilité

Coexistence  
La capacité de 

survivre avec d’autres 

systèmes inter-
dépendants

Performance  
optimale

La capacité de faire 

le meilleur usage 

des ressources 

limitées dans un en-
vironnement pauvre 

en ressources

Adaptabilité 
La possibilité de 

modifier les pra-
tiques pour faire face 

à des changements 

inévitables dans 

l’environnement

Résistance 
La capacité à faire 

face à une variabilité 

temporaire dans 

l’environnement

Stratégies  
de survie  

communautaire
Les stratégies pour résister au 

changement peuvent souvent 

nuire à la capacité d’un système 

à s’adapter et vice versa

S’assurer trop de ressources peut 

prélever les ressources d’autres 

systèmes

Le fait de « maintenir » un large 
éventail d’options n’est souvent pas 

très efficace

Figure 4 - Stratégies de survie communautaire
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• Flexibilité: la capacité à avoir une gamme d’options 

ou de choix dans un environnement hautement 

variable à la fois dans le temps et l’espace. Ici, les 
collectivités élaborent des stratégies de « flexibilité », 
afin de pouvoir tirer le meilleur parti des ressources 
quand elles existent, tout en ayant des solutions de 

rechange lorsque certaines ressources disparaissent. 
Planter une gamme d’espèces agricoles, ou dévelop-
per une gamme de moyens de subsistance, sont des 

exemples de la façon dont les communautés peuvent 

faire face à la variété dans l’environnement.

• Résistance: la capacité à faire face à une variabilité 

temporaire dans l’environnement qui peut parfois 

être aléatoire et imprévisible, mais rarement per-
manente. Les exemples incluent les inondations ou 
la sécheresse occasionnelle. Dans ces situations, 
les communautés développent des stratégies de 

« résistance » - des approches pour résister à ces 
changements temporaires. Le fait d’accumuler cer-
taines ressources, telles que des réserves alimen-
taires ou des économies sur des comptes bancaires, 

ou le fait de se fier à des méthodes traditionnelles de 
survie, sont des exemples de stratégies d’adaptation 

de la variabilité de l’environnement.

• Adaptabilité: la capacité à modifier les pratiques 
pour faire face à un changement majeur et per-
manent de l’environnement. Dans cette situation, 
l’environnement change par rapport au passé, créant 

un environnement totalement différent (c’est à dire 

que les choses ne redeviennent pas comme elles 

l’étaient) ou pouvant continuer à changer. Lorsqu’un 
changement permanent se produit, la meilleure 

stratégie que puisse adopter une communauté est 

de « s’adapter »,  c’est-à-dire de développer des 
moyens nouveaux et innovateurs pour faire face 

aux différentes conditions. L’adoption de nouvelles 

Encadré 4. La survie de la communauté

• Pour exister, la communauté a besoin de nourrit-
ure, d’eau, d’être en bonne santé, de logement, de 
carburant

• Pour coexister, la communauté a besoin de bonnes 
relations

• Pour résister, la communauté a besoin de traditions
• Pour s’adapter, la communauté a besoin de faire de 

nouvelles choses

• Pour réussir, la communauté doit devenir excel-
lente dans un nombre restreint de choses

• Pour être flexible, la communauté doit avoir plus 
d’options

formes de communication ou de transport sont des 

exemples de stratégies d’adaptation à des change-
ments majeurs et permanents de l’environnement.

• Coexistence: la capacité à survivre avec les autres 

systèmes en dehors du système ou, dans le cas 

d’une communauté, la capacité à survivre avec les 

communautés ou organisations extérieures à la 

communauté. L’environnement peut comprendre 
d’autres communautés ou organisations dont le 

comportement pourrait avoir un effet direct sur la 

communauté. De nombreux organismes extérieurs, 
qu’il s’agisse de communautés voisines, d’institutions 

gouvernementales ou d’organisations de société 

civiles / privées remettent constamment en question 

les communautés, tout comme ils leur font acquérir 

d’importants avantages. Dans ces situations, des 
stratégies de « coexistence » permettent de tirer le 
meilleur parti des opportunités et de protéger la 

communauté contre les menaces.

Il est clair que les caractéristiques nécessaires pour faire 

face à une condition environnementale peuvent ne pas 

être appropriées pour d’autres et dans de nombreux cas, 

il y a des tensions entre ces stratégies de survie car elles 

nécessitent toutes des ressources pour être durables. Par 
exemple:

• Le fait d’assurer ses ressources pour l’existence de 

base signifie qu’il y a moins de ressources à partager 
avec d’autres systèmes de l’environnement (exist-
ence vs. coexistence);

• Le fait d’optimiser les activités d’une communauté 

afin qu’elle puisse fonctionner de manière optimale 
avec des ressources limitées peut réduire la flexibilité 
d’une communauté à faire le meilleur usage d’un 

environnement très divers (performance optimale vs. 
flexibilité);

• Le fait de résister au changement peut nuire à la 

capacité d’une communauté à développer des pra-
tiques différentes (résistance vs. adaptabilité).

Le concept de viabilité du système peut être difficile 
à expliquer, mais il est important que les participants 

de la communauté comprennent les différents types de 

défis auxquels ils pourraient être confrontés et en quoi 
les différentes stratégies sont nécessaires à la survie de la 

communauté. L’encadré 4 résume le concept en termes 
simples. La figure 4 montre un schéma pour illustrer la rela-
tion entre les six stratégies qui peut également être utilisé 

lors de l’explication du concept.
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mesurer la viabilité du 
système en utilisant 
des indicateurs

Les indicateurs peuvent être un 

moyen utile pour identifier et mesurer 
les différentes stratégies qu’utilisent des 

communautés pour survivre. Les indica-
teurs peuvent être difficiles à expliquer, 
mais un bon exemple de l’utilisation 

d’indicateurs est de savoir comment un 

médecin traite un patient qui se sent mal 

(Figure 5). Le médecin procède à quelques 
tests de base pour savoir ce qui ne va pas. 
Le médecin vérifiera  peut-être la température corporelle, 
la respiration et le rythme cardiaque. Ces indicateurs don-
neront au médecin des informations sur ce qui ne va pas. 
Un indicateur identifie par exemple des informations qui 
peuvent être mesurées, comme la température ou les bat-
tements du cœur par exemple, qui peuvent être utilisées 

pour décrire, étudier et communiquer sur la santé. Ainsi, 
une température corporelle de 40 ° C est le plus souvent 
associée à une infection.

Cependant, un indicateur unique ne peut jamais donner 

une image complète de la situation - il ne donne que des 
informations partielles. Pour identifier la cause exacte de la 
fièvre,  d’autres indicateurs doivent être mesurés comme la 
présence ou l’absence de nausées, de problèmes digestifs, 

de douleur, de frissons, etc.

Un exemple lié à la survie de la communauté pourrait 

être celui des pratiques agricoles traditionnelles. Des 
indicateurs qui permettent de savoir si la pratique de 

l’agriculture traditionnelle fonctionne bien ou non peuvent 

être le nombre d’aînés de la communauté qui ont les 

connaissances nécessaires pour cultiver traditionnelle-
ment, le nombre de jeunes gens qui ont les connaissances 

nécessaires pour cultiver traditionnellement, le nombre 

de personnes qui ont les outils pour cultiver traditionnel-
lement et le fait d’avoir accès ou non à des zones où ils 
peuvent cultiver traditionnellement. Ce dernier indicateur 
peut être mesuré en distance ou en temps nécessaire pour 

aller à pied jusqu’aux zones agricoles.

Il est essentiel que des indicateurs appropriés soient 

sélectionnés afin de savoir comment agir. Un bon indica-
teur alerte la communauté à un problème avant que des 

dommages important se produisent et les aide à reconnaî-
tre les aspects sur lesquelles se concentrer afin d’assurer le 
maintien de la survie et de la prospérité de la communauté.

Figure 5 – Un médecin/guérisseur et son patient, à la recherche d’indicateurs pour 

déterminer le statut du patient (dessiné par Clifton Smith, Rupununi du Nord)

seuils pour établir la  
différence entre acceptable 
et inacceptable

Une fois les indicateurs identifiés, comment savoir 
si une communauté se porte bien ou non? Comment 
une communauté peut-elle mesurer l’évolution au fil du 
temps? L’idée de « seuil » peut se révéler utile.

Qu’est-ce qu’un seuil?

Un seuil est le « niveau acceptable » de l’indicateur. 
Lorsque la mesure de l’indicateur dépasse le seuil, un 

changement important se produit. Le fait d’établir des 
seuils d’indicateurs est un moyen utile pour évaluer l’effi-
cacité d’une stratégie – pour savoir quand une stratégie 

particulière est bien appliquée ou pas, ou pour savoir 

quand intervenir (encadré 5).

Les seuils sont subjectifs. Ainsi, la figure 6 illustre 
trois différents niveaux de tolérance à l’altitude. Trois 
personnes partent gravir une très haute montagne. La 
première personne s’arrête tout en bas et estime ne pas 

pouvoir continuer, car elle a très soif et n’a pas d’eau. Son 
seuil est au pied de la montagne. La deuxième personne 
s’arrête à mi-chemin car elle commence à être essoufflée 
et étourdie par l’altitude. Son seuil est à mi-chemin. La 
troisième personne parvient au sommet de la montagne 

et son seuil est le sommet. Cela illustre que les seuils ne 
peuvent être imposés. Les particuliers, ainsi que les com-
munautés, auront leurs propres seuils/limites spécifiques.

Le fait de songer au seuil (ou à la limite) entre une « 

bonne » et une « mauvaise » situation encourage la com-
munauté à faire les choses suivantes:
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Encadré 5. Exemple d’indicateurs et de seuils de 
qualité de l’eau

Une des étapes pour déterminer si de l’eau est potable 
est d’en mesurer sa turbidité,  c’est-à-dire sa ‘’boue-
usité’’. Les scientifiques ont établi des normes d’eau 
potable en unités néphélométriques de turbidité - UNT. 
Cependant, on peut aussi utiliser des caractéristiques 
telles que la couleur de l’eau, si elle est claire ou non 
et son odeur afin de décider si l’eau est bonne à boire. 
Tous ces éléments sont des indicateurs d’eau potable. 
Au-delà d’une « certaine limite » de ces indicateurs, on 
sait ou on soupçonne que l’eau pourrait ne pas être po-
table. Cette « certaine limite » est le seuil. Ainsi, un seuil 
scientifique standard pour de l’eau potable acceptable 
est de 0,3 UNT sur au moins 95 pour cent (%) des 
échantillons prélevés dans un mois. Cependant, selon 
l’endroit où l’on vit, ce que l’on sait sur son environne-
ment ou selon l’eau que l’on boit tous les jours, ces indi-
cateurs et les seuils peuvent être très différents et tout 
aussi utiles. Ainsi, dans un endroit une « couleur brune 
» pourrait être le seuil indiquant que l’eau est contam-
inée. Dans un autre endroit, une odeur particulière 
pourrait être le seuil indiquant que l’eau est polluée.

Figure 6 – Le niveau de tolérance, ou seuil, de trois personnes gravissant cette montagne

• Réfléchir à la situation actuelle: la communauté se 
considère-t-elle comme au-dessus ou en-dessous 
d’un niveau acceptable? Par exemple, l’eau est 
potable ou non?

• Identifier quelles sont leurs forces et leurs faib-
lesses: Par exemple, « l’eau est d’excellente qualité 

parce que nos rivières sont propres » ou « l’eau 
n’est pas très propre parce que nos puits ne sont 

pas assez profonds. »

• Discuter où et comment il faut agir. Par exemple, « 
Quelles sont nos pratiques optimales pour garder 

nos rivières propres? » ou « Que pourrions-nous 
faire pour que l’eau de nos puits soit plus propre? »

• Trouvez une solution propre à la communauté 

pour faire un suivi de la situation. Par exemple, 
« Comment savoir si notre pratique pour rendre 

notre eau de puits propre fonctionne réellement et 

est acceptable? »

scénarios futurs:  
les pratiques actuelles sont-
elles adaptées à l’avenir?

Explorer ce que l’avenir peut réserver peut nous aider 

à comprendre si les pratiques communautaires actuelles 

seront adaptées à l’avenir, ce qui nous permet d’identi-
fier les meilleures solutions propres aux communautés.

Que sont les scénarios?

Les scénarios sont des histoires de ce qui pourrait 

arriver. Ils peuvent aider à construire une compréhension 
partagée de l’avenir potentiel et permettre aux gens 

d’explorer comment les événements ou les activités 

peuvent avoir un impact sur eux et sur l’environnement 

(figure 7).

Les scénarios peuvent 

représenter un avenir prévu (ou 

attendu) ou un avenir souhaité: 

Les avenirs attendus impliquent 

qu’on se pose la question suivante: 

Comment l’avenir pourrait-il être, 
selon vous ? Le fait de réfléchir à 
cette question permet de réfléchir 
à l’importance et à la probabilité de 

nombreux événements différents 

et de mieux se préparer à gérer le 

changement.

Les avenirs souhaités impliquent 

qu’on se pose la question suivante: 

Quel avenir souhaitez-vous voir? 
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Figure 7 - Imaginer trois avenirs: beaucoup de poissons, très peu 
de poissons, un étang à poissons (dessiné par Clifton Smith)

TECHNIQUES PARTICIPATIVES 
POUR IMPLIQUER ACTIVEMENT 

LA COMMUNAUTÉ

Cette section examine pourquoi la participation de 

la communauté est importante lors de l’identification, 
de la discussion et de la présentation des solutions 

propres à la communauté. Des techniques telles que 
des entretiens, des ateliers, des groupes de discussion 

et des discussions informelles peuvent être utilisées. 
Chacune de ces techniques favorise la participation 

active de la communauté et devrait permettre une large 

participation communautaire pour l’identification de 
solutions propres à la communauté. 

qu’est-ce que la participation 
et pourquoi utiliser cette 
approche?

La participation signifie l’implication active des 
personnes de la communauté. Afin de réussir à iden-
tifier des solutions propres aux communautés, il faut 
impliquer autant de personnes de la communauté 

locale que possible, leur permettant de partager leurs 

points de vue, leurs connaissances et leurs idées. 

L’idée principale de la participation de la commu-
nauté est de développer la confiance au sein d’un 
groupe de sorte qu’une grande diversité d’idées soit 

représentée pour les solutions propres aux commu-
nautés. La participation commence par l’information, 
la consultation et l’obtention de consentement au sein 

de la communauté avec laquelle vous allez travailler. 
L’encadré 6 met en évidence quelques points clés qui 

peuvent aider à encourager les gens à participer.

Dans ce guide, vous verrez qu’il y a différents niveaux 

de participation avec la communauté et que différentes 

techniques peuvent être utilisées. Les activités de la 
section 2 peuvent soit porter sur un nombre limité de 

personnes, soit engager l’ensemble de la communauté, 

selon le temps et les contraintes logistiques (annexe 5).

Dans la pratique, il s’agirait d’imaginer des solutions aux 

problèmes au sein d’une communauté et d’essayer de 

trouver des moyens pour les atteindre.

Le développement de scénarios demande qu’on 

comprenne trois points clés:

• L’incertitude - nous ne savons pas comment les 
choses vont être à l’avenir et comment nos actions 

actuelles auront une incidence sur l’avenir. 

• Importance - certaines choses qui pourraient 
affecter l’avenir sont plus importantes que d’autres, 

et cette importance peut évoluer avec le temps. 

• Complexité - Les systèmes humain-environnement 
sont complexes. Quoi qu’il arrive, l’avenir sera 
influencé par de nombreux facteurs (interaction) 
différents.

pratiques optimales:  
les meilleures solutions 
propres aux communautés
Qu’est-ce qu’une pratique optimale?

Nous définissons les bonnes pratiques comme une 
excellente solution à des défis actuels qui guideront la 
communauté vers un bon avenir. Les pratiques optimales 
sont une sélection des meilleures solutions propres à la 

communauté qui la rendent viable et sont une source 

d’inspiration pour d’autres communautés ~

5
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Encadré 6. Comment encourager la participation 
de la communauté

• Assurez-vous que les gens comprennent 
pourquoi vous leur demandez leur avis. Vous 
devez expliquer clairement ce qu’est une 
solution propre à la communauté et quand 
celle-ci peut être considéré comme une pra-
tique optimale

• Expliquez en quoi la participation peut 
bénéficier à la communauté. Les gens doivent 
comprendre que leur opinion est cruciale – le 
but est qu’ils découvrent quelles sont leurs 
pratiques optimales afin que celles-ci puis-
sent être renforcées et soutenues

• Trouvez des moyens pour que les gens aient 
un rôle actif dans les activités. Ils doivent être 
clairement informés sur le contenu et la durée 
des activités

• Assurez-vous que les activités sont agréa-
bles et que les gens se sentent à l’aise. Ils 
ne devraient pas se sentir sous pression ou 
obligés de participer
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communication visuelle pour 
engager et consigner une 
grande gamme de perspectives

Les techniques visuelles peuvent être utilisées à tous 

les stades du processus d’identification et de partage des 
solutions propres aux communautés et sont au centre de 

nos approches d’apprentissage participatif et d’apprent-
issage par l’action. En utilisant des images, on peut aider 
les populations locales à présenter leurs points de vue, 

leurs expériences et leurs espoirs. Des dessins, photos 
ou vidéos produites par les populations locales pour les 

populations locales peuvent aider considérablement à 

ce que l’information soit facilement comprise car c’est 

exprimé dans la langue propre à la communauté. Les 
vidéos sont amusantes à regarder et les photos agréa-
bles, donc d’autres personnes sont plus susceptibles de 

s’impliquer grâce à ces approches de la communication 

et comme celles-ci peuvent désormais être enregistrées 
numériquement, elles peuvent être partagées avec des 

communautés éloignées et préservées pour les généra-
tions futures d’une même communauté. En effet, l’idée 
que la photographie ou l’enregistrement vidéo puissent 

être enregistrés pour l’avenir peut être un facteur de moti-
vation majeur pour la participation.

Dans ce guide, nous utiliserons les méthodes 

visuelles de Dessins Participatifs (DP),  de Photographie 

Participative (PP) et de Vidéo Participative (VP). Les 
objectifs des DP, PP et VP vont au-delà de la présenta-
tion des informations de différentes manières; ils 
peuvent être un outil dans le processus de collecte 

d’informations. Au cœur de ces techniques visuelles, 
nous trouvons trois éléments: 

• les images (fixes et animées)

• les mots

• une histoire

Lorsque les gens sont invités à raconter une histoire, 

ils sont encouragés à réfléchir à certains aspects de 
leur vie / de leurs activités, à les confronter, à prendre 

position et à les présenter aux autres. La façon dont une 
personne ou une communauté décide de raconter son 

histoire, le choix d’inclure ou d’exclure certains aspects, 

quoi montrer, que dire et comment, révèle beaucoup 

de réflexion sur soi-même et stimule la discussion au 
sein de la communauté.
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L’application des techniques de PP et VP peut être 

décomposée en quatre phases:

• Story-boarding (ou scénarisation)

• Tournage

• Montage

• Visionnage

Le DP peut apporter une contribution majeure à la 

phase initiale de la scénarisation et des dessins peuvent 

être incorporés dans les techniques de PP et VP. En 
effet, les dessins sont un moyen efficace pour faire 
passer des informations dans les techniques de PP et 

PV lorsque les participants ont eu du mal à prendre des 

photos et des vidéos appropriées. La figure 8 ci-dessus 
montre comment ces phases de VP et PP soulignent dif-
férents éléments du cycle d’apprentissage par l’action. 
Le processus d’apprentissage par l’action peut être 

utilisé chaque fois qu’il y a des possibilités de discus-
sion et de feedback (ex : le feedback après visionnage 
peut conduire à des modifications du story-board et 
donc à de nouveaux tournages).

Visionnage: Observation, évaluation  

et planification

Story-boarding: évaluation et planification

Filmer, jouer les scènesMontage: Observation, évaluation, planification et 

action

considérations finales
L’une des principales leçons que nous avons 

apprises dans le développement de ce guide est qu’il 

faut être souple et réactif à l’évolution des circon-
stances lorsqu’on travaille avec des communautés. Les 
concepts et les techniques décrits ci-dessus fournissent 
la base pour les activités, mais en tant que facilita-
teur, vous devez être constamment en alerte et prêt 

à adapter votre approche et vos activités. Cela peut 
demander énormément de temps, d’énergie et d’émo-
tion, mais d’un autre côté, quoi de plus enrichissant que 

d’obtenir de bons résultats?

Dans les sections suivantes, nous fournissons des 

lignes directrices sur la façon dont les idées et les 

techniques décrites ci-dessus peuvent être mises en 
action à travers une série d’activités visant à identifier, 
promouvoir et partager les solutions propres aux com-
munautés ~

Figure 8 – Les 4 phases de VP et PP
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SECTION 2
IDENTIFIER DES SOLUTIONS 
PROPRES AUX COMMUNAUTÉS
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VUE D’ENSEMBLE DES 

ACTIVITÉS

La formation est divisée en activités qui donnent des 

instructions étape par étape afin d’identifier des solutions 
propres aux communautés. Ce processus est basé sur 
notre expérience collective au sein du projet COBRA. 
Toutefois, ces mesures doivent être considérées comme 

des suggestions. En discutant avec les participants de la 
communauté, vous pouvez choisir de les adapter à votre 

contexte ou aux outils auxquels vous avez accès. 

Les activités 1-3 sont utilisées pour impliquer les par-
ticipants et explorer le contexte de la communauté tandis 

que les activités 4-8 servent à identifier des solutions 
communautaires.

• L’activité 1 souligne l’importance d’une « réunion 

de mobilisation communautaire » préliminaire, au 
cours de laquelle un petit groupe de membres de 

la communauté peut être sélectionné pour devenir 

des participants dans les activités.

• L’activité 2 familiarise les participants avec la gamme 

de méthodes participatives et visuelles qui peuvent 

être utilisées pour identifier des solutions propres 
aux communautés. Ceci est effectué à travers des 

recherches sur l’histoire de la communauté comme 

exercice préparatoire pour la prochaine étape du 

cours.

• L’activité 3 examine les défis auxquels est actuelle-
ment confrontée la communauté et présente les six 

stratégies de survie différentes.

• Les activités 4 et 5 visent à définir collectivement la 
viabilité de la communauté. C’est durant cette étape 
cruciale que tous les éléments qui contribuent à la 

survie de la communauté sont identifiés, y compris 
les indicateurs et les seuils.

• L’activité 6 se concentre sur l’élaboration de 

scénarios futurs, le meilleur et le pire des cas, que la 

communauté pourrait vivre.

• Les activités 7 et 8 se basent sur les activités 4 et 5 
afin d’identifier les pratiques optimales propres aux 
communautés.

Nous suggérons de fournir aux participants de la 

communauté au minimum cahiers, stylos et crayons pour 

leur propre usage. Si vous entreprenez des activités de 
VP et PP, vous devrez également fournir ce qui suit à la 

communauté:
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Tableau de  

conférence
Papier StylosCrayons

Crayons 

de couleur
Post-It Projecteur

Ordinateurs  

portables

Haut- 
parleurs

• Des caméras vidéo avec des connexions pour 

microphone externe - au moins deux

• Microphone - au moins un

• Casque - au moins un

• Trépied – au moins un

• Des cartes mémoire pour la caméra vidéo - au 
moins deux

• Disque dur pour sauvegarder les fichiers - au 
moins un

• Rallonge - au moins deux

• Projecteur

• Ordinateur portable avec logiciel de montage 

vidéo installé

• Haut-parleurs

• Appareils-photos avec une connexion de 
téléchargement USB - au moins deux

• Cartes mémoire de l’appareil photo - au moins 
deux

Plus la spécification des caméras photo et vidéo est 
élevée, plus il est facile de produire des films et pho-
toreportages de haute qualité. Toutefois, ceci dépend 
de votre budget et on peut tout à fait produire de bons 

matériaux avec des équipements de base. 

Des exemples de films sur les solutions propres aux 
communautés ainsi que des photoreportages à partager 

avec la communauté peuvent être téléchargés à partir 

du site web de COBRA (www.projectcobra.org) ~

Matériel nécessaire pour assurer la formation
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ACTIVITÉ 2
histoire de la communauté

Comment animer:

1. Présentez le concept de « story-boarding » 
(scénarisation). Donnez aux participants une idée de 
différents types de story-boards en utilisant dif-
férents exemples de projet COBRA.

2. Présentez l’histoire qu’ils vont raconter aux 
participants. L’objectif est d’amener les participants 

à comprendre et à raconter l’histoire de leur commu-
nauté.

3. Discutez des idées. Si vous avez suffisamment de 
personnes, répartissez  les participants en groupes 

de deux à cinq personnes et demandez-leur de s’in-
terroger mutuellement (voir section 1.8) au sein du 
groupe afin d’explorer l’histoire de la communauté. 
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ACTIVITÉ 1 
introduction à la communauté 
et engagement des participants 

Comment animer:

1. Introduisez le concept et les idées fondamen-
tales derrière les solutions propres aux commu-
nautés. Vous pouvez utiliser des présentations 
PowerPoint, des polycopiés ou document à dis-
tribuer, ou développer une activité participative 

courte pour aider la communauté à saisir les con-
cepts clés du projet.

2. Présentez le programme provisoire pour les 
activités. Demandez l’accord des participants pour 
ce programme.

3. Expliquez l’approche participative et l’utilisation 
de matériaux visuels. Demandez aux participants 
leur accord sur la méthode d’obtention du consen-
tement.

4. Identifiez les participants. Établissez un proces-
sus à travers lequel les participants de la commu-
nauté seront identifiés pour s’engager directement 
avec vous. Notez que dans certains cas, il se peut 
que les participants de la communauté aient été 

sélectionnés par la communauté avant votre arrivée. 
Un conseil important est de former plus de per-
sonnes que nécessaires au travail à suivre, comme 

certains risquent de se désister, tandis que d’autres 

peuvent ne pas avoir les compétences nécessaires.

Objectifs: communiquer les objectifs, les 

concepts et techniques qui sous-tendent le 
processus d’engagement communautaire; 
discuter du processus de consentement; 
expliquer le programme d’activités; sélec-
tionner les participants.

Durée de l’activité: 1-2 heures.

Qui est impliqué? 10+ représentants de 
la communauté.

5. Visionnez des exemples de solutions propres 
aux communautés. Il est conseillé de visionner au 
moins une solution propre aux communautés, afin 
de donner aux gens une idée du projet.

6. Réunissez-vous avec les participants de la 
communauté. Entamez des discussions initiales en 
utilisant les questions de l’encadré 3. Donnez égale-
ment aux participants un aperçu de ce à quoi ils 

peuvent s’attendre au cours des activités. N’oubliez 
pas d’utiliser des activités pour briser la glace ou des 

activités dynamisantes si nécessaire ~

Objectifs: démontrer et mettre en pra-
tique les principes clés du Dessin Partic-
ipatif et des story-boards; exprimer des 
idées et développer un récit à travers 

des dessins; illustrer l’importance de 
partager le matériel avec les autres.

Durée de l’activité: 2-3 heures.

Qui est impliqué? 4+ participants de la 
communauté.

6
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4. Dessinez des cases sur de tableau de conférence. 
Demandez aux groupes de dessiner des cases sur 

un tableau (4-6 cases pour commencer). Remarque: 
au lieu de dessiner 4-6 cases, certaines étapes de 
l’histoire peuvent également être dessinées sur 

des post-it qui seront ensuite collés sur le tableau. 
Cette méthode donne un peu plus de flexibilité pour 
intégrer des changements et faire évoluer l’histoire.

5. Dessinez l’histoire de la communauté dans les 
cases. Demandez à chaque groupe « Comment 
commenceriez-vous l’histoire de votre communauté? 
» puis demandez-leur quelle serait la prochaine 
étape de l’histoire, et demandez-leur de la dessiner 
dans la deuxième case. Continuez ainsi jusqu’à ce 
que chaque groupe ait terminé son propre récit sur 

l’histoire de la communauté.

6. Présentations de groupe. Demandez aux groupes 
d’expliquer leur story-board à un autre groupe.

7. Modifications des story-boards. Si les groupes le 
veulent, ils peuvent modifier leur story-board pour 
intégrer des suggestions ou l’améliorer.

8. Présentez la Photographie Participative et la 
Vidéo Participative. Cela peut se faire en fin de 
session si vous avez le temps ou lors d’une session 

différente.

9. Montrez comment utiliser les appareils photo et 
les caméscopes. Commencez la formation des par-
ticipants de la communauté sur la façon de prendre 

des photos et des séquences vidéo. Encouragez les 
participants à explorer le matériel eux-mêmes afin 
de se familiariser avec les boutons ON/OFF/Record, 

où brancher les écouteurs etc. (Annexe 6).

10. Le tournage de l’histoire de la communauté. 
Demandez aux participants de capturer des images 

et des films de l’histoire de leur village pour illustrer 
leur story-board. Cette activité peut prendre beau-
coup ou peu de temps, selon le temps disponible, 

mais permet aux participants de se familiariser avec 

l’utilisation de l’équipement.

11. Editer les photos et films. Démontrez et 
demandez aux participants de faire une présentation 

Powerpoint avec les photos et de monter un film de 
l’histoire de leur village. Le tournage, la photogra-
phie et l’édition peuvent être une activité continue 

qui se déroule en parallèle avec d’autres activités au 

cours de la session de formation.

12. Feedback sur la session. Donnez aux partici-
pants l’occasion de réfléchir sur l’activité ~



ACTIVITÉ 3
quels sont les défis actuels 
au sein de la communauté?

Comment animer:

1. Discussion sur les stratégies de survie. Distribuez 
les six cartes de stratégies de survie (annexe 9) une par 

une au groupe et demandez-leur d’interpréter ce que 
représente chaque image. Utilisez ceci pour lancer 
une discussion sur chaque stratégie de survie et faites 

un diagramme de viabilité du système sur un tableau 

de conférence au fur et à mesure de leurs interven-
tions. Lors de l’élaboration du schéma, assurez-vous 
de bien lier les différentes stratégies pour qu’il y ait 

trois paires de stratégies illustrées (figure 9). 
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système. Expliquez plus en détail les six différentes 

stratégies de survie et leur couplage (existence et 

coexistence, performance optimale et flexibilité, 
résistance et adaptabilité) et fournissez des exem-
ples. Certains exemples pourraient faire référence 
aux story-boards de l’histoire de la communauté.

3. Positionnez les cartes illustrées ou des photos de 
stratégie de survie. Demandez aux participants de 

positionner les cartes illustrées sur le diagramme de 

viabilité des systèmes pour former trois paires.

4. Expliquez comment les six stratégies de survie 
différentes montrent à quel point une commu-
nauté est saine/viable. Expliquez qu’elles doivent 

s’équilibrer pour rendre la communauté viable. 
Vous pouvez utiliser l’exemple d’un corps humain ou 

d’une maison et expliquer comment le fait d’enlever 

une partie du système compromet la viabilité de 

l’ensemble du système.

5. Jeu de l’équilibre de la communauté. Organisez 
six joueurs représentant chacun une des stratégies 

de survie (avec chaque nom de stratégie de survie 

écrit sur une étiquette et collée sur leur front). Ils 
doivent maintenir leur communauté en équilibre 

en tenant d’un doigt seulement un plateau avec un 

verre d’eau en équilibre dessus. Celui-ci représente 
la communauté. Ils doivent marcher d’un point à 
l’autre, en portant le plateau et en résistant aux 

Objectifs: présenter l’idée de viabilité 

du système; explorer les défis actuels 
de la communauté.

Durée de l’activité: 3 heures ou ½ 

journée.

Qui est impliqué? 4+ participants de la 
communauté.
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9

défis (d’autres participants et les facilitateurs qui les 
chatouillent, leur posent une main sur les yeux, leur 

font enjamber un bâton, etc.). Ils doivent garder la 
communauté en équilibre et apporter le plus d’eau 

possible à l’arrivée. Soulignez l’importance de 
l’équilibre entre les six stratégies de viabilité pour 

une communauté viable.

6. Cartographiez les défis et menaces. Divisez les 
participants en deux groupes. Demandez à chaque 
groupe de dessiner une carte de la communauté. 
Puis demandez-leur d’identifier les défis environ-
nementaux et sociaux qui ont un impact sur la 

communauté et de les inscrire sur des post-it. Enfin 
demandez-leur de les coller sur leurs cartes.

7. Présentation des défis. Demandez à chaque groupe 
de présenter les défis qu’ils ont identifiés et de montrer 
où ils se produisent au sein de la communauté.

8. Liez défis et menaces à des stratégies de survie. 
Demandez aux participants de discuter chaque 

défi qu’ils ont identifié et de lui donner un score 
de 3 (élevé), 2 (moyen) ou 1 (faible) par rapport 

à chaque stratégies de survie, identifiant ainsi la 
stratégie de survie la mieux adaptée à chaque défi. 

Demandez-leur de placer chaque post-it ‘défi’ sur la 
stratégie de survie la plus appropriée sur le schéma 

de viabilité du système sur le tableau de conférence 

de l’étape 1. Remarque: si un défi correspond à plus 
d’une stratégie, copiez celui-ci sur un autre post-it 
afin de pouvoir l’associer à plus d’une stratégie de 
survie. Demandez-leur d’expliquer pourquoi ils ont 
choisi de les placer où ils l’ont fait pour entamer 
une discussion liée aux problèmes de survie. Pour 
accélérer cette étape, vous pouvez regrouper les 

défis.

9. Tournage vidéo et photographie des défis. Si 
vous avez des VP et/ou du matériel de PP, deman-
dez aux participants de capturer des images et 

des séquences représentant leurs défis. Cela leur 
permet de s’entrainer à utiliser le matériel et leur 

donnera également l’occasion de s’engager avec la 

communauté élargie. Cette activité peut être longue 
ou courte, selon le temps disponible. Le matériel 
collecté peut être monté en un court métrage ou un 

photoreportage.

10. Feedback sur la session. Donnez aux partici-
pants l’occasion de réfléchir à l’activité ~

Figure 9 – Faire un diagramme simple de viabilité des systèmes

ADAPTABILITÉ RÉSISTANCE

EXISTENCE PERFORMANCE OPTIMALE

COEXISTENCEFLEXIBILITÉ
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ACTIVITÉ 4
identifier les pratiques 
communautaires de survie: 
quelles sont les solutions 
pratiques appliquées dans la 
communauté?

Comment animer:

1. Présentez le concept de « solutions propres à 
la communauté » (en utilisant l’encadré 1). C’est l’oc-
casion pour que les participants de la communauté 

enquêtent sur ce qui fonctionne effectivement bien 

dans la communauté.

2. Identifiez des solutions communautaires. Si 
vous avez suffisamment de personnes, divisez les 
participants en petits groupes. Demandez à chaque 
groupe de discuter des pratiques communautaires 

qui fonctionnent bien et dont ils sont fiers.

3. Discussion de groupe sur les solutions propres 
aux communautés. En séance plénière, demandez 
aux participants d’évaluer les pratiques identifiées 
selon le degré d’appropriation de la communauté 

en utilisant les critères dans l’encadré 1 (Voir aussi 

annexe 7). 

4. Sélectionnez des solutions propres aux com-
munautés. Choisissez collectivement les pratiques 
soutenues par le plus grand nombre de partici-
pants. Il devrait s’agir de celles qui ont le plus haut 
degré d’appropriation par la communauté. Celles-ci 
forment la base de toutes les prochaines activités. 

Objectifs: introduire la notion de 

solutions propres à la communauté; 
explorer les pratiques que les commu-
nautés ont développées afin de répon-
dre aux défis d’aujourd’hui; clarifier le 
concept de viabilité du système.

Durée de l’activité: 3 heures ou ½ 

journée.

Qui est impliqué? 4+ participants de la 
communauté.

5. Liez les solutions communautaires à des 
stratégies de survie. Demandez aux participants de 
discuter chaque solution qu’ils ont identifiée et de lui 
donner un score de 3 (élevé), 2 (moyen) ou 1 (faible) 

par rapport à chaque stratégie de survie, identifi-
ant ainsi la stratégie de survie la mieux adaptée à 

chaque solution. Demandez-leur de placer chaque 
post-it ‘solution’ sur la stratégie de survie la plus 
appropriée sur le schéma de viabilité du système sur 

le tableau de conférence de l’étape 1. Remarque : 
si un défi correspond à plus d’une stratégie, copiez 
celui-ci sur un autre post-it afin de pouvoir l’associer 
à plus d’une stratégie de survie. Demandez-leur 
d’expliquer pourquoi ils ont choisi de les placer là 

àoù ils l’ont fait pour entamer une discussion liée 
aux solutions de stratégies de survie. Pour accélérer 
cette étape, vous pouvez regrouper les défis.

6. Remplissez le tableau des Solutions Communau-
taires. Le tableau des Solutions Communautaires 
vous permet d’organiser l’information, mais peut 

aussi aider les participants à garder une trace de 

leurs conclusions. Vous trouverez un tableau vierge 
à la page suivante. Assurez-vous que la description 
fournie pour chaque solution est appropriée, ainsi 

que la stratégie de survie concernée (annexe 8).

7. Filmer et photographier les solutions. Si vous 
avez du matériel de VP et / ou de PP, demandez 

aux participants de prendre des photos ou des 

séquences vidéo représentant leurs solutions. Cette 
activité peut être longue ou courte, selon le temps 

disponible. Le matériel collecté peut être édité en un 
court métrage ou un photoreportage.

8. Feedback sur la session. Donnez aux participants 
l’occasion de réfléchir à l’activité ~

7 8
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ACTIVITÉ 5 

identifier les indicateurs 
et les seuils de solutions 
propres aux communautés

Comment animer:

1. Présentez les concepts « d’indicateurs » et de « 
seuils ». Préparez une courte activité demandant aux 
participants d’expliquer leur façon d’évaluer et de 

mesurer certaines choses dans leur vie quotidienne, 

par exemple la maladie ou la santé, le bonheur ou la 

tristesse, loin ou proche. Puis demandez-leur quelles 
en sont les limites acceptables (seuils).

2. Identifier les indicateurs de solutions propres 
aux communautés. Si vous avez suffisamment de 
personnes, répartissez les participants en groupes 

de 2 à 5 personnes et divisez les solutions commu-
nautaires identifiées dans l’activité 4 entre les quatre 
différents groupes. Demandez aux participants de 
trouver un moyen de mesurer chaque solution. Pour 
faciliter le processus, vous pouvez poser certaines 

des questions suivantes: 

• Quelle est la situation actuelle dans la com-
munauté en ce qui concerne cette solution? 
Est-elle satisfaisante ou pas?

• Comment décririez-vous la situation avec vos 
propres mots?

• Comment sauriez-vous si la situation devait 
évoluer et si la solution fonctionne ou non? 

• Quels seraient les signes? 

Ces descriptions peuvent fournir de nombreuses 

façons différentes de mesurer la solution.

3. Établissez les seuils. Pour chaque indicateur 
développé, demandez aux participants de decider 

d’un seuil. Vous pouvez pour cela demander aux 
participants d’évaluer la performance de la com-
munauté pour chaque indicateur avec les criteres 

suivants:

• Très bien

• Bien

• Pas trop bien

Pour visualiser cette étape, vous pouvez dessiner 

une échelle allant de ‘pas très bien’ à ‘très bien’ pour 
chaque indicateur, et demander à chaque groupe 

de placer la situation actuelle de la communauté 

dessus. Vous pouvez discuter du point d’inflexion 
entre acceptable et inacceptable avec les partici-
pants et leur demander de placer ce seuil sur leur 

échelle.

4. Présentez les indicateurs et les seuils à l’en-
semble du groupe. Permettez aux participants de 
présenter leurs indicateurs au reste du groupe, 

discutez en ensemble et tombez collectivement 

d’accord quant aux moyens de mesurer les solutions 

propres aux communautés.

5. Remplissez les colonnes « indicateur » et « seuils 
» dans le Tableau des Solutions Communautaires.

6. Feedback sur la session. Donnez aux participants 

l’occasion de réfléchir à l’activité ~

Objectifs: identifier les indicateurs de 
solutions propres à la communauté; iden-
tifier les seuils pour les indicateurs.

Durée de l’activité: 2-3 heures.

Qui est impliqué? 4+ participants de la 
communauté.
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ACTIVITÉ 6
quels sont les changements 
potentiels auxquels la  
communauté pourrait faire 
face à l’avenir?

Comment animer:

1. Présentez le concept et les idées clés des « 
scénarios futurs ». Présentez les idées aux partici-
pants.

2. Identifiez les facteurs de changement. S’il y 
a assez de gens, répartissez les participants en 

groupes. Demandez aux participants de discuter des 
changements futurs potentiels et d’identifier les fac-
teurs de ces changements. Donnez aux participants 
une limite temporelle - d’ici 15 à 20 ans. Soulignez 
le fait que les facteurs peuvent être à la fois internes 

(au sein du village/de la communauté/de la région) et 

externes (venant de l’extérieur). Vous pouvez garder 
le cadre STEEPV (Société, Technologie, Economie, 

Environnement, Politique et Valeurs) à l’esprit lors 

de la facilitation afin que les participants explorent 
une gamme de facteurs, mais assurez-vous que les 
discussions ne soient pas orientées exclusivement 

vers ces catégories.

3. Dressez la liste des facteurs de changement. 
Demandez aux participants de lister ou d’inscrire les 

facteurs, ainsi que les changements potentiels dans 

ces facteurs, sous forme de tableau (voir le tableau 

de la page suivante par exemple).

4. Classez les facteurs en fonction de leur impor-
tance. Demandez aux participants d’identifier les 
facteurs qui sont les plus importants en fonction de 

leur impact potentiel sur la vie et l’environnement 

des gens. Est-ce que la façon dont cela évolue a un 
grand impact sur la vision globale pour l’avenir, ou 

un impact relativement mineur? Demandez aux par-
ticipants de donner une note à chaque facteur selon 

leur importance de 1 (pas important) à 3 (important).

5. Classez les facteurs en fonction de leur incer-
titude. Demandez aux participants d’identifier les 
facteurs qui sont les plus incertains pour l’avenir. 
Demandez aux participants de donner une note à 

chaque facteur selon leur incertitude de 1 (certain) à 

3 (incertain). 

6. Présentez et sélectionnez les facteurs de change-
ment les plus importants et les plus incertains. 
Demandez à chaque groupe de partager leur liste 

de facteurs avec les notes selon leur importance/

incertitude avec l’ensemble du groupe. 

7. Dessinez le scénario le plus optimiste et le plus 
pessimiste. Demandez aux participants d’identifier 
quel serait le scénario le plus optimiste et le plus 

pessimiste à partir des deux facteurs de changement 

les plus importants. Vous pouvez leur demander de 
dessiner une image de chaque scénario dans deux 

cadres séparés ou de faire un story-board. 

8. Présentez les résultats et discutez de l’avenir. 
Demandez aux participants de partager la version 

finale de leurs scénarios futurs. Demandez aux par-
ticipants d’expliquer comment ils en sont arrivés à 

ces scénarios et ce que cela apprend à l’audience.

9. Filmer et photographier les futurs scénarios. 
Si vous avez du matériel de VP et / ou du matériel 

de PP, demandez aux participants de capturer des 

images et des séquences représentant les scénarios 

futurs possibles. Cette activité peut être longue ou 
courte, selon le temps disponible. Le matériel ainsi 
collecté peut être monté en un court-métrage ou un 
photoreportage.

10. Feedback sur la session. Donnez aux partici-
pants l’occasion de réfléchir à l’activité ~

Objectifs: Identifier les facteurs clés de 
changements futurs.

Durée de l’activité: 3 heures

Qui est impliqué? 4+ participants de la 
communauté.
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ACTIVITÉ 7
identifier les pratiques  
optimales

Comment animer:

1. Présenter le concept de « pratique optimale ». 
Vous pouvez expliquer qu’il faut qu’une solution 

propre à la communauté otienne un très bon score 

pour les critères suivants: 

• Est-ce qu’elle est propice à un avenir favora-
ble?

• Est-ce une pratique facile à représenter par la 
vidéo ou le photoreportage?

• Y a-t-il quelqu’un qui puisse représenter et 
exécuter cette pratique optimale parfait-
ement? Y a-t-il un ‘champion’ de pratique 
optimale?

Demandez aux participants s’ils aimeraient ajouter 

d’autres critères propres à leur communauté pour 

définir les pratiques optimales, tels que:

• Est-ce que cette pratique a des impacts posi-
tifs sur la communauté? 

• Le statut de la communauté est-il au dessus 
du seuil choisi?

• Cette pratique optimale est-elle potentielle-
ment facile à partager avec, ou implémenter 

dans une autre communauté?

2. Entrez les critères dans le Tableau des Solutions 
Communautaires. Dans le tableau, ajoutez une 
colonne pour chacun des critères que vous avez 

choisis. Notez/dessinez les critères en haut de la 
colonne (annexe 8).

3. Notez les pratiques selon les critères finaux. 
Classifiez collectivement les pratiques les unes après 
les autres selon les différents critères. Quand il y a 
plus d’un indicateur par solution, faites une moyenne 

afin d’assurer un score unique pour chaque solution. 

Objectifs: sélectionner les meilleures 

solutions propres à la communauté.

Durée de l’activité: 3 heures.

Qui est impliqué? 4+ participants de la 
communauté.
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Cela permet une comparaison efficace entre les 
solutions (annexe 7).

4. Sélectionnez la/les pratique(s) ayant le score le 
plus élevé. Grâce à ce processus, il est maintenant 
possible de choisir les pratiques au score le plus 

élevé. 

5. Feedback sur la session. Donnez aux participants 
l’occasion de réfléchir à l’activité ~

ACTIVITÉ 8
planifier la documentation 
des pratiques optimales

Comment animer:

1. Rappeler aux participants le but de documenter 
et de partager les pratiques optimales.

2. Faites un story-board de la/des pratique(s) opti-
male(s) qui seront filmée(s)/photographiée(s). S’il y 
a assez de gens, répartissez-les en groupes de 2 à 5 
personnes. Demandez aux participants de dessiner 
un story-board initial pour leur pratique optimale.

3. Planifiez la recherche et l’enregistrement de 
chaque scène. Demandez aux participants de 
réfléchir en détail à la logistique pour filmer/pho-
tographier leur(s) pratique(s) optimale(s). Considérez 
les points suivants:

• Temps

• Personnes

Objectifs: Planifier la meilleure documenta-
tion de la pratique optimale en utilisant des 

méthodes visuelles.

Durée de l’activité : 2 heures.

Qui est impliqué? 4+ participants de la 
communauté.

• Ressources

• Logistique de voyage

• Autres contraintes

• Au travers des discussions avec le groupe, 

identifiez des solutions à chaque contrainte

4. Identifiez clairement les tâches. Déterminez 
quelles tâches doivent être accomplies afin de docu-
menter les pratiques optimales au sein de la commu-
nauté. Chaque tâche identifiée pourrait être notée 
sur un post-it et collée sur un tableau de conférence.

5. Élaborez un plan. Demandez au groupe de 
grouper les tâches en séquences afin de dévelop-
per un plan de tâches. Les post-its peuvent être 
déplacés pour que les tâches soient dans l’ordre 

dans lequel elles vont être réalisées.

6. Attribuez des responsabilités. Aidez le groupe à 
déterminer qui est responsable de chaque tâche et 

demandez au groupe d’écrire leur nom sur le post-it 
correspondant. La responsabilité peut-être accordée 
à plus d’une personne selon la tâche. 

7. Durée des tâches. Aidez le groupe à identifier 
combien de temps sera nécessaire à la réalisation de 

chaque tâche et quand celle-ci devrait être entre-
prise, dans les semaines et les mois à venir.

8. Revoyez le plan. Revoyez à nouveau le plan d’en-
semble avec le groupe et organisez une dernière 

discussion pour convenir du plan compte tenu des 

contraintes identifiées en début de session. Deman-
dez au groupe de réorganiser le plan ou de modifier 
les horaires ou les responsabilités si nécessaire. Il 
est important d’arriver à un consensus sur ce plan 

et que tous les participants soient satisfaits de 

leurs responsabilités au sein du plan. Lorsque vous 
parvenez à un consensus, convenez d’une date à 

laquelle le plan commencera à être mis à exécution.

9. Consignez le plan. Demandez aux participants de 
la communauté de consigner le plan soit sous forme 

de story-board ou sous forme de liste sur un tableau 
de conférence afin de pouvoir s’y référer lors de 
l’exécution du plan.

10. Feedback sur la session. Donnez aux partici-
pants l’occasion de réfléchir à l’activité ~

7 8
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IDENTIFIER D‘ AUTRES 
SOLUTIONS PROPRES  

AUX COMMUNAUTÉS

Vous êtes maintenant à un stade où 
vous avez un noyau de participants de la 

communauté qui se sont familiarisés avec 

les concepts et les techniques d’identi-
fication, d’enregistrement et de partage 
de solutions propres à la communauté et 

de pratiques optimales. Avec l’aide de ce 
groupe d’individus, il y a possibilité d’entre-
prendre une activité beaucoup plus large 

qui engage toute la communauté. C’est là 
l’occasion d’ajouter à la « base de données 

» de solutions propres à la communauté et 
de pratiques optimales. Cela peut être fait 
à travers des sessions formelles impliquant 

plus de gens, en répétant le travail déjà 

réalisé lors des activités 1-5, ou alors les 
participants de la communauté pourraient 

travailler informellement avec la commu-
nauté élargie, en adaptant les concepts et 

techniques pour qu’ils soient plus adaptés  

au type de personnes qui souhaitent être 

impliquées. 

Ceci est une excellente opportunité 

pour permettre à l’ensemble de la commu-
nauté d’identifier une plus large gamme 
de solutions propres à la communauté, et 

de fournir plus de détails sur les pratiques 

optimales déjà identifiées. Il est fortement 
recommandé que tout autre engagement 

de la communauté implique des groupes 

distincts (femmes, hommes, aînés, jeunes, 

différents modes de vie, etc.) afin de dével-
opper une meilleure compréhension des 

pratiques de la communauté. Cela aidera 
également à faciliter la prochaine étape du 

Guide, où sont choisis un certain nombre de 
pratiques à mettre en œuvre au sein de la 

communauté élargie ~
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SECTION 3
PARTAGER ET EXÉCUTER  
LES PRATIQUES OPTIMALES
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Cette section décrit comment exécuter les pratiques 

optimales d’autres communautés afin d’aider à relever 
les défis au sein de sa propre communauté.

• L’activité 9 présente une série de pratiques opti-
males d’autres communautés à la communauté 

entière. Grâce à un atelier communautaire, l’activ-
ité permet à la communauté de choisir la pratique 

optimale à exécuter.

• Les activités 10 et 11 décrivent comment planifier 
l’exécution, comment documenter la pratique 

optimale et évaluer le progrès.

• L’activité 12 explique l’importance de présenter 

les résultats de la formation et les projets de 

futurs travaux à toute la communauté.
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VUE D’ENSEMBLE DES ACTIVITÉS
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ACTIVITÉ 9 

choisir une pratique optimale 
à mettre en œuvre

Comment animer:

1. Présentez les objectifs de l’atelier. Expliquez 
quels sont les objectifs de l’atelier et comment il sera 

organisé.

2. Examinez les idées principales relatives aux 
solutions propres aux communautés. Expliquez le 
concept de solutions propres à la communauté, en 

insistant sur l’utilité de partager les pratiques opti-
males entre communautés.

3. Présentez les défis de la communauté. Présentez 
à la communauté les défis qui ont été identifiés dans 
l’activité 3.

4. Présentez les différentes pratiques optimales. 
Présentez les pratiques optimales d’autres commu-
nautés, sous forme de films ou de photoreportages.

5. Discussion de ces pratiques. Si nécessaire, 
vous pouvez répartir les participants en groupes. 
Demandez aux participants de discuter chacune des 

pratiques optimales. Encouragez-les à réfléchir aux 
questions suivantes:

• Cette pratique optimale sera-t-elle utile à la 
communauté? Si oui, pourquoi? 

• Y a-t-il quelqu’un qui puisse soutenir l’exécu-
tion (être le « champion ») de cette solution au 
sein de la communauté?

• La communauté a-t-elle les personnes et les 
ressources pour mener à bien la solution?

• Est-ce que la communauté a le temps d’ex-
écuter la pratique optimale, dans un premier 

temps pour les six prochains mois? 

6. Choisissez une pratique optimale. À la fin des 
discussions, demandez aux participants de choisir 

une pratique optimale. Le cas échéant, vous pouvez 
leur demander de classer les pratiques optimales et 

d’expliquer leur choix. Arrivez à un consensus avec 
la communauté quant à la pratique optimale qu’ils 

aimeraient exécuter. 

7. Identifiez le « champion », ou la personne qui 

sera responsable de mettre a bien le projet. Une fois 
la pratique optimale choisie, facilitez la discussion de 

groupe pour aider à identifier qui, dans la commu-
nauté, sera la/le(s) champion (ne) (s) pour la pratique 

optimale. L’idéal serait d’identifier un groupe de per-
sonnes pour mettre en place la pratique optimale.

Dans certaines communautés, les étapes de cette 

activité peuvent nécessiter plus d’un atelier. Dans ce 
cas, vous devez vous assurer que les mêmes membres 

de la communauté seront disponibles pour d’autres 

ateliers et que vous avez assez de temps pour toutes les 

activités lors de votre visite ~

Objectifs: examiner les principaux 

concepts des solutions propres à la 

communauté; présenter les pratiques 
optimales d’autres communautés; aider 
la communauté à choisir une pratique 

optimale à mettre en œuvre.

Durée de l’activité : 4 heures.

Qui est impliqué? Toute la communauté.



ACTIVITÉ 10
planifier l’exécution et la 
documentation de la pratique 
optimale

Comment animer:

1. Revoyez le matériel relatif aux pratiques opti-
males. Présentez les photoreportages, vidéos et 
autres informations relatives à l’exécution des pra-
tiques optimales avec les participants de la commu-
nauté et les personnes impliquées dans l’exécution 

d’une ou plusieurs pratiques optimales, c.à.d. la/le(s) 
champion(ne)(s) en pratique optimale.

2. Faites un story-board de l’exécution d’une ou 
plusieurs pratiques optimales. Selon le nombre 
de pratiques à exécuter, vous pouvez diviser les 

participants de la communauté et les champions en 

petits groupes et leur demander de dessiner un sto-
ry-board initial pour l’exécution d’une ou plusieurs 
pratiques optimales. Ainsi, chaque case du sto-
ry-board pourrait par exemple représenter un mois.

3. Faites un story-board de la documentation de 
l’exécution de la/des pratique(s) optimale(s). Divisez 

les participants de la communauté en petits groupes 

et demandez-leur de créer un story-board initial 
pour la documentation de l’exécution d’une ou plu-
sieurs pratiques optimales.
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Objectifs: identifier les activités 
nécessaires pour mettre en œuvre les 

pratiques optimales; fixer un délai pour 
les compléter.

Durée de l’activité : 2 heures.

Qui est impliqué? Participants de la 
communauté; champion ou représent-
ant(s) modèle(s) de pratique optimale. 

4. Planifiez la documentation de chaque scène. 
Demandez aux participants de réfléchir en détail 
à la logistique pour documenter leur(s) pratique(s) 

optimale(s). Considérez les points suivants:

• Temps

• Personnes

• Ressources 

• Logistique de déplacements

• Autre contraintes

• Au travers de discussions avec le groupe, 

identifiez les moyens pour faire face à chaque 
contrainte

5. Identifiez clairement les tâches. Déterminez 

quelles tâches doivent être accomplies afin d’ex-
écuter et de documenter les pratiques optimales. 
Chaque tâche identifiée pourrait être notée sur un 
post-it et collée sur un tableau de conférence.

6. Élaborez deux plans. Demandez au groupe de 
classer les tâches en séquences afin de développer 
un plan pour l’exécution et la documentation. Les 
post-its peuvent être déplacés pour que les tâches 
soient dans l’ordre dans lequel elles vont être réal-
isées.

7. Attribuez des responsabilités. Aidez le groupe à 
déterminer qui est responsable de chaque tâche et 

demandez au groupe d’écrire leur nom sur le post-it 
correspondant. La responsabilité peut être accordée 
à plus d’une personne selon la tâche.

8. Durée des tâches. Aidez le groupe à identifier 
combien de temps prendra chaque tâche et quand 

celle-ci devrait être entreprise dans les semaines et 
les mois à venir.

9. Revoyez le plan. Revoyez à nouveau le plan pour 
l’exécution et la dcumentation avec le groupe et 

organisez une dernière discussion pour convenir 

du plan compte tenu des contraintes identifiées en 
début de session. Demandez au groupe de réorgan-
iser le plan ou de modifier les horaires, si nécessaire. 
Il est important d’arriver à un consensus quant à ces 

plans et que tous les participants soient satisfaits de 

leurs responsabilités au sein du plan. Lorsque vous 
parvenez à un consensus, convenez d’une date à 

laquelle le plan commencera à être mis à exécution.
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10. Consignez les plans. Demandez aux partici-
pants de la communauté de consigner les plans en 

utilisant des méthodes visuelles  et de produire une 

version papier de chacun des plans sur un tableau 

de conférence afin de pouvoir s’y référer lors de 
l’exécution et de la documentation du plan ~
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ACTIVITÉ 11
déterminer les indicateurs 
pour évaluer le progrès

Comment animer:

1. Expliquez le but de mesurer les progrès réalisés. 
Discutez avec le groupe du fait que l’un des rôles 

des participants de la communauté est de soutenir 

et de mesurer la façon dont les choses se passent 

au cours de l’exécution de la solution propre à la 

communauté. Expliquez que vous allez revenir 
régulièrement (nous suggérons un délai d’au moins 

2 mois, puis 6 mois) pour voir comment les choses se 

déroulent. Cependant, entre ces deux périodes les 
participants de la communauté sont essentiels pour 

évaluer le déroulement des choses.

2. Identifier les questions principales pour mesurer 
les progrès. Facilitez une discussion, notant des 
idées sur un tableau de conférence, pour établir une 

liste de questions qui pourraient être posées pour 

mesurer le progrès lors de l’exécution de la pratique 

optimale. Ces questions peuvent ensuite être uti-
lisées comme indicateurs pour évaluer l’exécution. 
Voici une liste de questions générales qui peuvent 

être utilisées pour aider la discussion: 

• Est-ce que la/le(s) champion(ne)(s) ont 
exécuté les tâches qu’ils ont convenu d’entre-
prendre? Oui ou non

• Comment se déroulent les tâches? Très bien, 
bien, OK, mal, très mal
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Objectifs: identifier des moyens de 
mesurer les progrès de l’exécution des 

pratiques optimales.

Durée de l’activité: 1 heure.

Qui est impliqué? Participants de la 
communauté; champion(s).

• Les tâches sont-elles terminées? Oui ou non

• Les tâches sont-elles bien exécutées? Très 
bien, bien, OK, mal, très mal

• Le calendrier est-il respecté? Oui ou non

• Faut-il changer les choses? Est-ce qu’il faut 
modifier le plan? Oui ou non

• Le plan a-t-il été modifié? Oui ou non

• Les gens prennent-ils plaisir à exécuter les 
tâches? Oui ou non

• Est-ce que la communauté élargie soutient le 
projet? Oui ou non

• Est-ce que les intervenants extérieurs à la 
communauté soutiennent le projet? Oui ou 
non

• Les intervenants extérieurs à la communauté 

ont-ils conscience de l’exécution des pra-
tiques optimales? Oui ou non

3. Identifiez comment mesurer le progrès. Facilitez 
une discussion sur les points suivants:

• Combien de fois devrait-on poser les ques-
tions? Ex: chaque semaine, toutes les deux 
semaines, après l’exécution de tâches/activi-
tés spécifiques etc.

• À qui poser ces questions? Ex: aux partici-
pants de la communauté, aux champions, etc.

• Quelle méthode sera utilisée pour consigner 

les questions? Ex: notes écrites, vidéo, etc.

4. Enregistrez et revoyez. Notez les conclusions de 
la discussion sur un tableau de conférence. Facilitez 
une dernière discussion au sujet du plan d’évalua-
tion pour s’assurer qu’un consensus a été atteint et 

que tous les membres du groupe sont satisfaits de 

ce plan et savent qui est chargé de l’exécution de 

l’évaluation et quand ~
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ACTIVITÉ 12
présentation à la communauté 
et feedback

Comment animer:

1. Passez en revue les idées principales relatives 
aux solutions propres aux communautés. Discutez 
du concept de solutions propres à la communauté, 

en insistant sur l’importance de partager les pra-
tiques optimales entre communautés.

2. Les participants de la communauté présentent 
les résultats de leur formation. Il peut s’agir de leurs 
story-boards, des courts métrages et des photore-
portages des défis, solutions et scénarios futurs 
identifiés. Le cas échéant, vous pouvez également 
préparer une courte présentation PowerPoint sur 

ce qui a été fait lors de la formation avec les partici-
pants de la communauté.

3. Discussion sur les présentations. Facilitez une 
discussion avec la communauté élargie sur leurs 

points de vue et opinions quant à leur travail avec les 

participants de la communauté.

4. Les participants de la communauté présentent 
leurs projets pour de futures activités. Cela peut 
être fait oralement, à travers un story-board ou une 
présentation PowerPoint.

5. Discussion sur la présentation des futurs projets. 
Facilitez une discussion avec la communauté élargie 

sur leurs points de vue et opinions des futurs projets. 
Assurez-vous que les participants de la communauté  
gardent un trace, soit sous forme de notes écrites ou 

vidéo, des évaluations et encouragez-les à ajuster 
leurs plans si nécessaire ~
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Objectifs: Les participants de la com-
munauté présentent et montrent les 

résultats de leur formation; obtenir du 
feedback de la communauté élargie; 
informer la communauté élargie des 

plans pour de nouvelles activités.

Durée de l’activité: 1-2 heures.

Qui est impliqué? Participants de la com-
munauté, communauté élargie.
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SECTION 4
MESURER LE PROGRES
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Cette section explique comment mesurer la façon 

dont les participants de la communauté ont travaillé, 

pour évaluer l’exécution des pratiques optimales et 

évaluer l’impact de l’engagement.

L’engagement avec la communauté devrait avoir lieu 

pendant au moins six mois. Pendant cette période, il 
devrait y avoir une évaluation à mi-terme, idéalement 
après deux mois et, si possible, une autre après quatre 

mois. Au bout de six mois, il devrait y avoir une dern-
ière visite d’évaluation.

Si possible, chaque visite d’évaluation devrait com-
mencer par une réunion de présentation avec la com-
munauté, afin de représenter le travail et de discuter 
des objectifs et des plans de la visite. 

En outre, les participants de la communauté peuvent 

bénéficier d’une formation complémentaires et de 
soutien si nécessaire. Enfin, des projections de matér-
iaux recueillis devraient être présentés à la commu-
nauté et en particulier aux personnes qui figurent dans 
des films ou les photoreportages, afin d’entendre leurs 
commentaires et de s’assurer qu’ils sont satisfaits des 

images, des photos et du matériel d’entretien.

• L’activité 13 évalue ce qu’ont fait les participants 

de la communauté depuis la dernière visite

• L’activité 14 évalue la façon dont s’est déroulée la 
documentation des pratiques optimales propres à 

la communauté 

• L’activité 15 évalue l’exécution et la documenta-
tion des pratiques optimales d’une autre commu-
nauté

• L’activité 16 évalue l’impact de la mise en œuvre 

de la pratique optimale sur la communauté 

élargie

VUE D’ENSEMBLE DES ACTIVITÉS



ACTIVITÉ 13
évaluation de la situation 
depuis la dernière visite

Comment animer:

1. Examen des activités. Demandez aux partici-
pants de la communauté de discuter de ce qui s’est 

bien passé et de ce qui ne s’est pas bien passé. 
Demandez-leur de traduire cela sur un tableau de 
conférence grâce à une colonne « smiley souriant » 
et une colonne « smiley triste ».

2. Réflexions individuelles. Demandez à chaque 
personne comment elle se sent et si elle aimerait 

ajouter quelque chose à la discussion.

3. Discussion sur les solutions. Facilitez une dis-
cussion générale et demandez qu’à chacunes des 

difficultés identifiées soit trouvée une solution ~
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Objectifs: évaluer ce que les partici-
pants de la communauté ont fait depuis 

la dernière visite.

Durée de l’activité: 2 heures.

Qui est impliqué? Participants de la 
communauté.
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ACTIVITÉ 14
évaluation de la documentation 
des pratiques optimales

Comment animer:

1. Story-board. Demandez aux participants de 
développer un story-board spécifique à ce qui s’est 
passé lors de la documentation de leur propre pra-
tique optimale.

2. Comparez le plan d’origine et le story-board. 
Demandez aux participants de présenter leur sto-
ry-board et de le comparer à leur plan d’origine.

3. Discussion. Facilitez une discussion avec les par-
ticipants de la communauté quant à l’efficacité du 
processus de documentation. Vous pouvez utiliser 
le tableau de conférence et des smileys joyeux et 

tristes pour résumer la discussion et utiliser les ques-
tions suivantes pour stimuler la discussion:

• Quels sont les défis logistiques que vous avez 
rencontrés?

• Les gens étaient-ils toujours disponibles?

• Avez-vous eu le temps de consigner et de 
faire les montages?

• Y a-t-il eu des problèmes techniques?

• Avez-vous toujours compris ce que vous 
faisiez?

Objectifs: évaluer la documentation des 

pratiques optimales propres à la com-
munauté propres à cette communauté; 
identifier les besoins de formation com-
plémentaires en concepts et techniques 

clés.

Durée des activités: 3 heures.

Qui est impliqué? Les participants de la 
communauté.

• Lors des projections et lors des rapports à 

la communauté, est-ce que tout le monde 
comprenait tout? Si non, pourquoi? 

• Les matériaux étaient-ils trop longs ou trop 
courts?

• Quelle est la qualité des matériaux?

• La qualité pourrait-elle être améliorée?

• Est-ce que la documentation des pratiques 
optimales a eu un impact sur la façon dont la 

pratique optimale est organisée et commu-
niquée?

4. Revoyez le plan de suivi. Revoyez, avec les par-
ticipants de la communauté, le plan de suivi prévu 

convenu et mettez vous d’accord sur les modifica-
tions du plan pour la prochaine étape de suivi.

5. Identifiez si une formation complémentaire et la 
création de capacités sont nécessaires. Identifiez, 
avec les participants de la communauté, si et où il est 
nécessaire de créer des capacités complémentaires. 

6. Développez un plan d’activités. Lors de la visite, 
élaborez un plan pour donner une formation com-
plémentaire si nécessaire et apporter un soutien 

pour la documentation des pratiques optimales ~
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ACTIVITÉ 15

évaluation de l’exécution des 
pratiques optimales et de la 
documentation

Comment animer

1. Story-board. Demandez aux participants de 
développer un story-board spécifique à ce qui s’est 
passé lors de la documentation de la pratique opti-
male d’une autre communauté.

Objectifs: discuter et consigner l’exécu-
tion de la mise en œuvre de la pratique 

optimale d’une autre communauté; 
évaluer la documentation de la mise en 

œuvre.

Durée des activités: 2 heures.

Qui est impliqué? Les participants de la 
communauté; la/le(s) champion(ne)(s) 
de pratique optimale.

2. Comparez le plan d’origine et le story-board. 
Demandez aux participants de présenter leur sto-
ry-board et de le comparer au plan d’origine.

3. Discussion. Facilitez une discussion, consignant 
les idées sur un tableau de conférence, quant à 

l’exécution de la pratique optimale. Vous pouvez uti-
liser le tableau de conférence et des smileys joyeux 

et tristes pour résumer les réflexions du groupe 
et utiliser les questions suivantes pour stimuler la 

discussion:

• Qu’est-ce qui s’est bien passé? 

• Qu’est-ce qui s’est mal passé? 

• Quel a été le plus grand défi lors de l’exécu-
tion?

• Comment les choses pourraient-elles être 
améliorées?

4. Planification. Facilitez une discussion avec le 
groupe pour revoir le plan d’exécution et de docu-
mentation. Demandez au groupe de modifier le plan, 
les activités et le calendrier afin que l’exécution des 
pratiques optimales fonctionne mieux, si cela n’a pas 

déjà été fait de façon continue. Facilitez une dernière 
discussion pour revoir le plan d’exécution pour vous 

assurer qu’un consensus a été atteint et que tous les 

membres du groupe sont satisfaits du plan ~
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ACTIVITÉ 16 
évaluation de l’impact de  
l’exécution des pratiques 
optimales sur la communauté 
élargie

Comment animer:

1. Décidez de la technique à utiliser. Selon le con-
texte, il peut être préférable de faire des entretiens 

individuels avec les membres de la communauté ou 

de travailler avec des groupes de discussion de 6 

à 8 personnes de différents sexes, âges, etc. pour 
recueillir des informations sur l’impact de la mise en 

œuvre de la pratique optimale.

2. Déterminez quelles questions poser. Le tableau 
de la page suivante fournit quelques exemples de 

questions qui peuvent être utilisées pour faciliter les 

discussions et évaluer l’impact de la mise en œuvre 

de la pratique optimale.sur la communauté.

3. Réunion communautaire. Il semble judicieux 
d’organiser une réunion communautaire pour per-
mettre aux participants de la communauté de faire 

un rapport de leurs activités à la communauté, de 

visionner les films et photoreportages et de profiter 
de l’occasion pour obtenir du feedback sur l’impact 
de la mise en œuvre de la pratique optimale. Si vous 
choisissez de faire ceci, les étapes suivantes peuvent 

être suivies.
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Objectifs: identifier les changements 
importants qui ont eu lieu au sein de la 

communauté suite à l’exécution de la 

pratique optimale.

Durée des activités: 4 heures.

Qui est impliqué? La communauté 
entière.

4. Re-présentez le concept et les idées clés des 
solutions propres à la communauté et la façon dont 

l’atelier sera dirigé.

5. Projection du film ou du photoreportage de la 
solution optimale propre à une autre communauté.

6. Présentation du story-board et des films de l’ex-
écution de la pratique optimale par l’équipe locale 

pour partager ce qu’ils ont fait avec la communauté.

7. Discussions de groupe. Répartissez les partici-
pants en groupes. Demandez à chaque membre du 
groupe d’expliquer, de leur point de vue, de quels 

changements ils ont été témoins à la suite de la mise 

en œuvre de la pratique optimale dans la commu-
nauté. Les histoires devraient être consignées par 
écrit. Une fois que chaque individu a raconté son 
histoire,  le groupe devrait discuter des histoires et 

des différents points de vue afin de décider quelle 
est l’histoire la plus significative et pourquoi. 

8. Compte-rendu. Demandez à chaque groupe de 
présenter l’histoire qu’ils ont choisie à l’ensemble de 

la communauté. 

9. Discussion communautaire. Facilitez une discus-
sion communautaire sur l’efficacité de l’exécution 
des pratiques optimales.

10. Feedback. Le feedback de cette session devrait 
être discuté avec la/le(s) champion(ne)(s) de pratique 

optimale et les participants de la communauté pour 

voir si le plan d’exécution devrait être modifié ou 
non ~
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CONCLUSION

Ce guide conçu a été de fournir aux professionnels 

qui travaillent avec des communautés une approche et 

des techniques pour aider les communautés à répon-
dre à la fois à des défis actuels et futurs. Il permet au 
professionnel de renforcer les capacités au sein de la 

communauté, à la communauté d’identifier ses propres 
forces et des solutions à ces défis et de mettre en place 
des pratiques optimales d’autres communautés.

Le guide est un document évolutif et les auteurs 

espèrent qu’il sera adopté et adapté à l’avenir pour 

aider à soutenir l’identification, la consignation, le 
partage et l’exécution de solutions propres à la com-
munauté. Il reste à espérer que les solutions propres 
aux communautés encourageront les communautés 

à faire face aux défis sociaux et environnementaux de 
façon autonome, sans attendre ni dépendre d’aide 

extérieure ~



End

End

End

End

SECTION 5

ANNEXES DES TECHNIQUES
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1

ANNEXE 1. SOLUTIONS PROPRES AUX COMMUNAUTÉS - 
DOCUMENT À DISTRIBUER
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ANNEXE 2. FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DU 
PROJET COBRA

2

Je comprends les buts et  

objectifs principaux du projet.
Je comprends qui sont les 

partenaires du projet.
Je comprends qui sont les  

membres locaux du projet.

Je comprends mon rôle dans la 

recherche, qu’on me demand-
era des informations dans des 

discussions de groupe et des 

entretiens individuels filmés et 

qu’on me prendra en photo.

Je comprends que mes photos 

et séquences vidéo peuvent 

être utilisées dans la produc-
tion de vidéos et d’histoires par 

l’équipe locale.

Je comprends que ces photos et 

vidéos peuvent également être 

utilisées par d’autres partenaires 

du projet pour la recherche et le 

partage d’informations (ex: sur le 

site web du projet).

Je comprends qu’on peut me 

prendre en photo.
- J’accepte d’être filmé
- J’accepte d’être photographié
- J’accepte les entretiens audio

Je comprends que mon rôle 

dans ce projet est volontaire et 

que je peux refuser de fournir 

des informations et que je suis 

libre de mettre fin à ma partici-
pation à tout moment.

Je me sens bien informé sur 

la recherche et j’ai pu poser 

des questions pour lever toute 

préoccupation. Je sais que je 
peux poser des questions sur la 

recherche à tout moment.

En signant ce formulaire, j’accepte de participer à la recherche de ce 

projet et je consens à tous les points ci-dessus.

Date: 

Nom:  

Membre de l’équipe: ................................................................................. 
Participant: ..............................................................................................
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ANNEXE 3. EXEMPLES D’ACTIVITÉS DYNAMISANTES OU 
POUR BRISER LA GLACE

1. Demandez aux participants de former une ronde. Une personne com-
mence en serrant la main de son voisin, faisant passer « l’énergie » à cette 
personne. 

2. La personne dont la main a été serrée serre à son tour la main de son 

voisin, et ainsi de suite. Ainsi, le «  flux d’énergie  » circule dans le cercle. 
3. La personne peut également décider de faire « rebondir » l’énergie. Pour 

ce faire, elle doit serrer deux fois la main de la personne qui lui a serré la 

main. Dans ce cas, le flux de circulation de l’énergie est inversé. L’énergie 
peut aussi être passée à une autre personne du cercle qui n’est pas voisine 

en regardant la personne à qui l’on veut transmettre l’énergie et en criant « 

boing ». 
4. Si une personne ne passe pas l’énergie correctement ou met plus de 2 

secondes à passer l’énergie, elle est éliminée du cercle. Le jeu se termine 
lorsqu’il ne reste plus qu’une personne, le 

vainqueur.  

faites circuler l’énergie

speed dating
1.  Demandez aux participants de former deux lignes face-à-face. Ils peuvent être 

debout ou assis. 
2. Au signal, demandez aux deux personnes qui se font face de commencer à 

parler, en se présentant par exemple. Donnez-leur 1 minute. 
3. Au bout d’une minute, le délai est écoulé et les participants se déplacent vers 

la personne suivante. 
4. Continuez ainsi jusqu’à ce que la plupart des gens aient échangé quelques 

paroles.

bla bla 
bla

bla 
bla

bla 
bla

bla bla 
bla bla

?

le téléphone arabe
1. Mettez tout le monde en cercle. 
2. Une personne choisit une phrase courte et la chuchote à l’oreille de son 

voisin. Personne d’autre ne doit pouvoir entendre la phrase, qui ne peut 
être dite qu’une seule fois. 

3. La personne à qui l’on dit la phrase écoute attentivement, puis la répète à 

la personne suivante, et ainsi de suite. 
4. La dernière personne dit à haute voix ce qu’il / elle a entendu. Souvent, 

dans les grands groupes, la phrase a radicalement changé, ce qui fait rire 

tout le monde.

le dernier debout
1. Formez un cercle avec des chaises. Il faut qu’il y ait une chaise de moins que le 

nombre de participants.
2. Une personne se met debout au milieu du cercle et appelle tous ceux qui ont 

une charactéristique commune à se lever, par exemple « les gens qui ont les 

cheveux longs » ou « ceux qui portent un T-shirt rouge » ou « ceux qui aiment le 
lait ». 

3. Lorsque les gens se lèvent, ils doivent immédiatement courir pour prendre la 

chaise de quelqu’un d’autre - tout comme la personne debout au milieu! 
4. Lorsque toutes les chaises sont prises, il restera une personne sans chaise. Cette 

personne est la prochaine personne à rester debout au milieu et devra appeler 

le prochain groupe de « personnes semblables » à se lever et à échanger leurs 
chaises. Ce jeu peut se poursuivre aussi longtemps que vous le désirez, jusqu’à ce 
que tout le monde rigole et soit dynamisé.

Comment trouver et partager des solutions propres aux communautés | Un guide pratique
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ANNEXE 4. TECHNIQUES D’ÉVALUATIONS

Il est important d’évaluer si les participants ont vrai-
ment compris les objectifs, les concepts et techniques 

lors de la formation, d’évaluer les progrès des partici-
pants lors de votre travail avec eux et d’évaluer l’impact 

qu’ont eu les activités sur la communauté élargie. Il 
est important que vous, en tant que professionnel, 

réfléchissiez régulièrement au travail que vous avez 
fait et que vous utilisiez le feedback pour améliorer les 
activités. Vous pouvez faire une évaluation pour donner 
du feedback pendant ou après les formations suivantes 
et techniques participatives:

• Sessions de formation

• Entretiens avec des personnes

• Groupes de discussion

• Ateliers communautaires

• Discussions informelles

• Projections de films ou photoreportages

feedback écrit
Étapes à suivre:

• Donnez un morceau de papier ou post-it à chaque 
participant ou membre de la communauté.

• Demandez-leur d’écrire tout commentaires qu’ils 
désirent faire au sujet de l’activité, de la projec-
tion, etc. Vous pouvez donner des pistes de ques-
tions telles que « Qu’est-ce que vous avez aimé? 
» et « Qu’est-ce que vous n’avez pas aimé? » pour 
les guider dans leur évaluation.

• Demandez-leur de mettre leurs commentaires 
sur un tableau, un mur ou une feuille de papier 

accrochée au mur afin que tout le monde puisse 
lire les commentaires.

feedback oral
Étapes à suivre:

• Demandez aux participants ou membres de la 

communauté de présenter leurs observations sur 

une activité, une projection, une question spéci-
fique, etc. 

• Dans un groupe de discussion ou dans le con-

texte d’un atelier, il est important d’encourager 

un maximum de participants ou de membres de 

la communauté à prendre la parole, donc il est 

primordial de créer des conditions propices à 

l’échange. Cela peut se faire en posant des ques-
tions à des personnes ou en facilitant leur prise de 

parole dans le cadre d’une discussion plus large.

• On obtient souvent de meilleurs résultats et un 

feedback plus utile si l’on développe plus une 
conversation qu’un entretien, car les gens se 

sentent plus à l’aise.

feedback dessiné
Étapes à suivre:

• Fournissez des stylos, des crayons et des tableaux 

de conférence.

• Demandez à un individu ou à un groupe de 

donner du feedback ou d’évaluer le progrès en 
développant un dessin ou story-board.

• Demandez-leur d’expliquer leur dessin ou sto-
ry-board au groupe.

observation
Étapes à suivre:

• Pendant toute activité, entretien, groupe de dis-
cussion ou atelier, il est important qu’un membre 

de l’équipe observe ce qui se passe, la dynami-
que des personnes et les sujets de discussion.

• Après les activités, il est important que l’équipe 

réfléchisse à ce qui a été constaté et au feedback 
donné par écrit, à l’oral ou à travers des dessins.

4



64 

ANNEXE 5. TECHNIQUES PARTICIPATIVES ET ASTUCES TECHNIQUES

ateliers
Agenda

Qu’est-ce que c’est?
Une réunion organisée sur un thème précis, pour partager des informations et discuter de 

ce thème avec les gens. Il peut s’agir de discussions, de conférences et d’autres activités 
comme des jeux ou des projections de films.

Quand l’utiliser? Au début de l’engagement communautaire: pour partager des informations avec les 

communautés, pour discuter des objectifs de la mission et pour s’interroger sur l’intérêt 

des communautés à participer, pour obtenir des informations sur des aspects/thèmes 

spécifiques.

Pendant le processus d’engagement de la communauté, afin de permettre à  différentes 
opinions de faire surface.

À la fin du processus d’engagement communautaire: pour partager et discuter des résul-
tats, pour évaluer le processus, pour se mettre d’accord sur la façon de communiquer les 

conclusions à un public extérieur.

Nombre de  
personnes Un grand groupe (de 10 à  40 personnes environ) 

Durée
2 à 5 heures

Bénéfices • Impliquer activement un grand groupe de personnes à réfléchir sur un thème  
spécifique

• Donner aux gens des informations sur un thème spécifique et recevoir du feedback 
et des informations en retour

• Favoriser la discussion sur ce thème entre les participants et confronter des  

perspectives et points de vue différents

• C’est un processus efficace pour atteindre un plus large groupe de personnes

Limites • Les personnes timides pourraient ne pas participer activement aux discussions

• Peut exiger beaucoup de préparation et d’organisation

Comment trouver et partager des solutions propres aux communautés | Un guide pratique
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groupes de 
discussion

Qu’est-ce que c’est? Un petit groupe de personnes discutant et se concentrant sur un sujet specifque.

Quand l’utiliser?
Au début du processus de l’engagement communautaire: pour obtenir des informations 

complémentaires et des opinions sur une question particulière.

Pendant le processus d’engagement de la communauté: pour explorer en profondeur des 

questions qui ont fait surface au cours du projet.

À la fin du processus de l’engagement de la communauté: pour évaluer le projet.

Nombre de  
personnes

6 à 8 personnes, en group homogène de préférence (ex: femmes de la même tranche 

d’âge, hommes du même milieu social…)

Durée Entre 1 et 2,5 heures. Au-dela ce cette durée, les gens se lassent et cessent de se  
concentrer.

Bénéfices • C’est participatif et stimulant 

• Les gens peuvent échanger de façon dynamique et confronter leurs idées. De nou-
velles positions peuvent faire surface 

• Les personnes timides se sentent plus à l’aise en petits groupes pour exprimer leurs 

points de vue, tant que ceux-ci sont aussi homogènes que possible, selon les spécifi-
cités contextuelles

Limites • Peut être dominé par certaines personnes

• Les personnes timides pourraient toujours avoir du mal à exprimer leurs pensées. 
Certaines personnes peuvent ne pas réussir à exprimer leurs sentiments profonds, 

même en petit groupe 

• Les résultats peuvent ne pas être applicables à la communauté élargie

• Les groupes de discussion peuvent créer un environnement artifciel qui peut  

influencer les réponses 

• Les résultats dépendent principalement des compétences qu’a l’animateur pour 

mettre les gens à l’aise et faire en sorte qu’ils soient prêts à s’exprimer

5
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entretiens

Qu’est-ce que c’est?
Une conversation seul-à-seul entre deux personnes, où l’intervieweur pose des questions 
prédéfinies. En général, les mêmes questions sont posées dans le même ordre à plusieurs 
personnes différentes afin de comparer les réponses et recueillir des informations riches 
et complètes sur un sujet. 

Quand l’utiliser? Pendant le processus d’engagement de la communauté: lorsque une information  

individuelle, précise et en profondeur est nécessaire, dans le but de comparer les 

réponses.

À la fin du processus d’engagement de la communauté : pour évaluer le projet.

Nombre de  
personnes

2 persones.

Durée Idéalement, 1 heure maximum.

Bénéfices • La portée et la profondeur de l’information: en comparant la façon dont différentes 

personnes répondent, on obtient des informations sur différentes idées et perspectives 

• Les informations peuvent être comparées avec les informations recueillies lors des 

discussions de groupe 

• Plus intime, moins intimidant, permet aux gens d’exprimer leur position sans avoir 

peur d’entrer en conflit avec d’autres personnes

Limites • Le point de vue d’une seule personne

• Les personnes interrogées et les interviewers peuvent se laisser emporter et ne pas 

nécessairement répondre aux  questions

• Long 

5
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discussions 
informelles

Qu’est-ce que c’est?
Une conversation plus ou moins liée à l’initiative. Il n’y a pas de questions prédéfinies; 
peut être considéré comme « confidentielle ».

Quand l’utiliser? Les discussions informelles peuvent avoir lieu n’importe où et n’importe quand. 

Au début du processus d’engagement de la communauté: pour présenter les objectifs de 

l’initiative à quelqu’un, lui demander son avis; pour apprendre à connaître le contexte et 
les gens de façon informelle. Les discussions informelles peuvent être la premiere étape 
vers la définition d’entretiens plus structurés.

Pendant le processus d’engagement de la communauté: permet une grande variété 

d’informations et des informations souvent inattendues. Les gens peuvent exprimer leurs 
doutes ou leurs problèmes dans ce contexte informel. 

À la fin du processus d’engagement de la communauté: pour obtenir l’opinion des gens 
sur l’initiative sans avoir la pression d’un grand groupe.

Nombre de  
personnes En général, un petit nombre.

Durée Variable.

Bénéfices • Permet d’entendre ceux et celles qui se sentaient mal à l’aise dans des contextes 

formels

• Obtenir des informations que l’on n’aurait pas pu obtenir au sein d’une structure 

formelle prédéfinie 

• Développer une meilleure relation et de la confiance avec les personnes interrogées

Limites • Le contexte officieux ou confidentiel peut limiter l’enregistrement formel et précis et 
l’utilisation éventuelle de l’information. Si vous trouvez l’information cruciale et que 
vous voulez l’utiliser officiellement, demandez le consentement et / ou organisez un 
entretien ou leur participation à des ateliers plus formels

• Imprévisibilité

5
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organiser un atelier ou un groupe de discussion

Étape 1. Définir les objectifs
De nombreux ateliers ou groupes de discussion sont une perte de temps 

parce qu’il n’y a pas d’objectif clair au centre de la discussion. Ainsi, la 
première étape consiste à décider du sujet sur lequel vous voulez que les 

gens travaillent. 

Étape 2. Décidez qui sera présent
Cela dépendra strictement sur vos objectifs. Si votre objectif est de dis-
cuter une pratique locale que certains pensent être une pratique optimale 

par exemple, il est important d’impliquer les gens qui ont des expériences 

différentes et aussi potentiellement des idées et positions différentes quant 

à cette pratique optimale potentielle. Il est obligatoire de faire une liste de 
qui doit être là et à quel moment. Ceci permettra aussi de ne pas faire perdre 
leur temps aux gens qui assisteraient à un atelier ou un groupe de discussion 

pour lequel leur présence n’est pas nécessaire.
La durée du groupe ou de l’atelier de discussion doit être annoncée à 

l’avance pour permettre aux gens de s’organiser. Essayez d’être aussi spéci-
fique que possible, mais laissez quelques ouvertures pour les ajouts de 

dernière minute.

Étape 3. Sélectionnez l’emplacement
L’emplacement dépend de combien de personnes participent. Le lieu doit 
être facilement accessible pour tout le monde, assez grand pour permettre 

à chacun de s’asseoir confortablement et assez calme pour que les gens 

puissent se concentrer. Assurez-vous que ce lieu est acceptable pour tout 
membre de la communauté.

Étape 4. Créer un programme
‘Créer un programme’ signifie développer un aperçu de la façon dont vous 
allez atteindre les objectifs de l’atelier. Il est très utile de créer une liste des 
principaux points à discuter, puis de décomposer chaque point en listant les 

détails que vous souhaitez communiquer à votre public.
Il est important de prendre des photos ou des vidéos des activités et des dis-
cussions afin de recueillir des données émergentes de l’atelier. Il est égale-
ment utile de faire une liste de quelles discussions de groupe et activités 

auront lieu à quel moment de l’atelier. Il est important de définir combien de 
temps vous consacrerez à chaque exercice. Assurez-vous que vos activités 
sont adaptées à la taille du groupe et veillez à ce que votre site ait les res-
sources nécessaires à chaque session (tableau, espace pour organiser les 

activités, assez de chaises, etc.)

5
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Étape 5. Organisation de l’atelier ou du groupe de discussion

Agenda
L’animateur devrait commencer par se présenter et décrire brièvement 

l’objet de la discussion. Divisez les participants en petits groupes et deman-
dez-leur de se présenter au reste groupe. Cela devrait être bref et clair (nom, 
lieu de résidence, éventuellement l’occupation...) Discuter du formulaire 
de consentement avec les participants et demandez-leur de le signer à ce 
stade. Un bon modérateur est quelqu’un qui facilite la discussion mais qui ne 
domine et ne dirige pas le groupe.
Les groupes de discussion sont souvent enregistrées ou filmés pour aider à 

l’analyse des données, ce qui devrait également être mentionné au début 

du groupe. Les gens doivent y consentir et être à l’aise. La caméra doit être 
placée discrètement. Dans certaines occasions, l’enregistrement n’est pas 
possible ou les gens s’y opposent ; le chercheur peut alors utiliser un pre-
neur de notes ou prendre des notes lui-même / elle-même. Vous pouvez 
utiliser du  matériel tel que des panneaux d’affichage, des images ou de la 

musique pour provoquer la discussion.
Il est de bonne pratique que le modérateur rappelle au groupe des « rè-
gles » de base concernant la confidentialité et l’anonymat des sujets ou des 
histoires qui font surface au cours des discussions. Il est souvent utile de 
rappeler aux participants qu’ils devraient se sentir libre de débattre, d’être en 

désaccord et de critiquer et qu’il n’y a pas de bonne ou de mauvaise façon 

de penser. Les participants sont également libres de partir à tout moment.

Étape 6. Évaluation
Il est primordial d’évaluer le déroulement de votre atelier. Afin d’évaluer 
l’atelier, vous pouvez créer un questionnaire à donner à tous les participants 

à la fin de l’atelier et leur donner de nombreuses occasions de partager leurs 

opinions sur son déroulement. L’évaluation peut également être réalisée sous 
forme de débriefing à la fin de l’atelier ou du groupe de discussion.

Étape 7. Communication des idées émergentes de l’atelier
Il est également important d’avoir un plan pour communiquer les informa-
tions qui ont émergé ou les décisions qui ont été prises au cours de l’atelier. 
Ceux qui ont participé doivent savoir que leur dur travail a bien entraîné une 

décision ou une action et il est important que les gens qui n’ont pas partic-
ipé soient tenus au courant. En outre, vous devez tenir les gens informés sur 
ce qui se passera une fois l’atelier fini. Vous devez également modérer les 
attentes. Faire preuve de transparence ne veut pas dire élaborer des plans 
qui ne se verront pas le jour!

5
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organiser un entretien

Étape 1. Recruter les personnes que vous souhaitez interviewer
La question à laquelle vous devez répondre est la suivante : « Qui pourrait 

avoir l’information que je cherche? »
Un autre aspect important est que vous devez vous assurer que vous avez 

ciblé un large éventail de personnes qui pourraient avoir des opinions ou des 

perceptions différentes selon leurs propres expériences et le contexte. 

Étape 2. Quand et où interviewer
Les entretiens doivent être effectués lorsque les gens ont le temps et ne sont 

pas pressés par d’autres activités. Le meilleur moment pour l’entretien doit 
être discuté et convenu avec la personne que vous allez interroger. Au mo-
ment de choisir l’emplacement, assurez-vous que c’est un endroit où la per-
sonne interrogée se sent à l’aise, comme chez lui/elle ou dans le lieu qu’il/elle 

vous décrit. Si vous cherchez à obtenir des informations sur les pratiques ag-
ricoles, par exemple, il peut être utile d’être sur place; la personne interrogée 
peut vous montrer des endroits, différentes techniques agricoles etc. et il/elle 
peut trouver de l’inspiration en étant dans l’environnement dont il parle.
Parfois, il peut s’avérer très utile d’aller se promener pendant que vous inter-
roger une personne, plutôt que de l’interroger en un seul endroit. Ainsi, la 
personne peut vous emmener voir les endroits / activités qu’il / elle décrit. 
Cela peut aider à mieux comprendre ce que décrit la personne et peut aider 

celle-ci à être plus précise dans sa description.

Étape 3. Consignation, enregistrement vidéo ou prise de notes
Prendre des notes pendant l’entretien demande de grandes compétences, car 

il faut pouvoir noter le matériel approprié, tout en accordant assez d’attention 

à la personne interrogée et en pensant à votre prochaine question. Si vous le 
pouvez, conduisez les entretiens à deux: l’un peut poser les questions pen-
dant que l’autre prend des notes. Une autre option est d’enregistrer.
Le fait d’enregistrer vous permet de vous concentrer sur ce que la personne 

dit sans avoir à écrire. L’enregistrement vidéo vous permet également de 
garder une trace des gestes et des expressions. Mais certains peuvent être 
timides et ne pas se sentir à l’aise lors de l’enregistrement. Vous devez toujours 
demander la permission (voir considérations éthiques dans la section 1). Si 
vous allez vous promener avec la personne, assurez-vous de pouvoir consign-
er les informations presque en temps réel en prenant des notes juste après ou 

même mieux, pendant.
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Conseils pour mener un entretien 

• Avant de commencer à poser des questions, il est 
important de s’assurer que la personne interrogée 
sait de quoi il s’agit. Assurez-vous que les gens que 
vous interrogez savent que tout ce qu’ils diront 
demeurera confidentiel, sauf s’ils vous donnent per-
mission de l’utiliser et qu’ils ont donné leur consente-
ment pour être enregistrés à terme

• Il faut également établir combien de temps va durer 
l’entretien avec la personne interrogée et se tenir à 
cette durée 

• Rappelez-vous qu’un entretien n’est pas un inter-
rogatoire; vous devriez essayer de faire en sorte que 
l’autre personne se sente à l’aise et prenne plaisir à 
vous parler 

• Même si vous avez une liste de questions prédéfinies, 
essayez de ne pas bombarder la personne inter-
rogée. Donnez-leur une chance de développer 
leurs idées ainsi que de demander des précisions si 
nécessaire 

• Même si vous êtes nerveux, assurez-vous que vous 
écoutez les réponses et que vous interagissez avec 
l’autre personne 

• Ne posez pas de questions compliquées au début de 
l’entretien. Au lieu de cela, commencez l’entretien 
par quelques questions simples, sans complications 
(ex: nom, profession, depuis quand il/elle vit dans le 
village, etc.)

• Lorsque vous formulez vos questions, essayez de 
les rendre aussi ouvertes que possible. Cela évite 
les réponses très courtes et permet a l’interrogé de 
développer ses propres idées sur le sujet. Essayez de 
ne pas émettre d’opinion personnelle, car la per-
sonne interrogée peut s’y tenir et avoir peur de (ou 
être trop timide pour) vous contredire

• Lorsqu’il s’agit d’aspects qui peuvent gêner l’autre 
personne, soyez prêts à passer à autre chose si la per-
sonne interrogée est manifestement très mal à l’aise 
quant à la tournure que prend l’entretien 

• À la fin de l’entretien, donnez à la personne inter-
rogée l’occasion de vous poser des questions et 
expliquer à nouveau si nécessaire comment vous 
allez utiliser le matériel enregistré 
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ANNEXE 6. MÉTHODES VISUELLES POUR CAPTURER  
L’INFORMATION ET ASTUCES TECHNIQUES POUR LA 
PHOTOGRAPHIE ET LA VIDÉO PARTICIPATIVES

6

vidéo participative
Qu’est-ce que c’est? La représentation de questions ou d’activités par le biais de la vidéo. Les clips vidéo 

peuvent être compilés pour raconter une histoire sous forme d’un film. 

Quand l’utiliser? Pour rassembler les gens pour explorer des questions - cela permet à un groupe en 
particulier ou à une communauté de se réunir et de travailler collectivement pour 

représenter un problème / une préoccupation spécifique.

Pour communiquer avec d’autres intervenants - cela permet une communication effi-
cace avec d’autres groupes, communautés et décideurs.

Bénéfices • Permet de capturer l’information et la communication de manière approfondie 

grâce à l’audio et au visuel

• Peut révéler des résultats inattendus

• Créatif

• Peut être motivant et amusant pour les participants 

Limites • Cher – l’équipement peut être coûteux, bien que des séquences vidéo de qualité 

puissent désormais être prises avec les téléphones mobiles

• Durée – la formation à l’utilisation de l’équipement et le tournage/le montage/le 

partage de l’information peuvent prendre beaucoup de temps

• L’engagement avec l’information filmée peut être affecté par la qualité du tour-
nage, du montage et de la projection

• Les participants doivent être alphabétisés, en particulier lors de l’utilisation des 

ordinateurs pour le montage
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photographie participative
Qu’est-ce que c’est? La représentation des questions ou des pratiques à travers des photos. Celles-ci peuvent 

être compilées (avec ou sans texte écrit) pour raconter une histoire sous forme de pho-
toreportage 

Quand l’utiliser? Pour répondre à des questions spécifiques, individuellement ou en groupe – prendre des 
photos peut permettre aux gens de représenter un enjeu / une préoccupation spécifique.

Pour partager les résultats d’une activité avec d’autres groupes / communautés (à travers 

un photoreportage, par exemple).

Pour documenter visuellement une solution propre à la communauté, un indicateur par-
ticulier, les seuils, une pratique optimale, etc.

Bénéfices • Peut donner des informations plus vives et riches qu’à l’écrit

• Commenter des photos peut favoriser une discussion de groupe

Limites • Le besoin de matériel technique et relativement coûteux : appareils photos, imprim-
ante, ordinateur 

• Si l’utilisation des ordinateurs est nécessaire, les participants doivent être alphabétisés



Comment trouver et partager des solutions propres aux communautés | Un guide pratique74 

dessin participatif
Qu’est-ce que 
c’est?

La représentation d’enjeu ou de pratiques à travers des images (avec ou sans texte écrit). 
Ceci est réalisé par les participants. 

Quand l’utiliser? Pour répondre à des questions spécifiques, soit individuellement soit en groupe - la 
création d’un dessin peut permettre aux gens de représenter un enjeu/une préoccupation 

spécifique.

L’élaboration d’un story-board – grouper des idées sous forme d’histoire.
Bénéfices • Économique - peut être utilisé quand seuls des matériaux de base type stylo, crayon 

et papier sont disponibles 

• Permet l’expression individuelle d’idées, de préoccupations, d’opinions 

• Les dessins de groupe, à travers des story-boards par exemple, favorisent la discussion

Limites • Représenter des idées à travers des dessins n’est pas toujours aussi facile qu’il y paraît. 
Vous devez donner des indications très claires et faciles au début

• L’interprétation des dessins est très ouverte et libre et sa pertinence quant aux objec-
tifs du projet est ouverte à votre interprétation et à celle du participant

• Les participants peuvent être étonnés et pas vraiment sûr des objectifs et des résultats  

d’une telle activité 

• Les gens risquent de se décourager rapidement si les résultats escomptés sont trop 

élevés

 
story-boarding

Le story-boarding consiste à dessiner un schéma 
pour les différentes scènes que l’ont veut inclure dans 

la vidéo participative ou dans un photoreportage. Le 
story-boarding joue un rôle très important dans le ras-
semblement d’idées sur les sujets à étudier, comment 

ils seront capturés (s’il faut utiliser des dessins, des 

photos et / ou des films) et quel endroit et gens 
seront impliqués. Le format du story-board (cadres 
séquentielles) se prête à l’élaborer d’un récit que les 

gens peuvent dessiner et annoter de questions et com-
mentaires au fil du temps.

Les story-boards peuvent être ensuite utilisés 
comme guide lors du tournage, de la photographie 

et du montage. Cependant, il n’est pas nécessaire de 
s’en tenir strictement à l’histoire. Il est adaptable et 
vous pouvez changer, ajouter ou supprimer différents 

aspects de 

la maquette 

lorsque vous 

commencez à filmer/ photogra-
phier et rencontrez de nouvelles situations - tout cela 
fait partie du processus d’apprentissage par l’action. 
A noter qu’il est toujours possible de revenir sur les 

croquis réalisés au cours du story-boarding et de pho-
tographier / scanner / filmer une ou plusieurs esquisses 
à incorporer tard dans les vidéos ou les photoreport-
ages.

6
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Conseils pour le tournage et la photographie
• Prenez le temps d’apprendre à connaître votre 

appareil photo/vidéo et les fonctions de base. Lisez 
le guide d’instructions si nécessaire. Utilisez-le 
autant que possible, même pour un usage person-
nel, afin de vous y habituer

• Assurez-vous que tout le matériel est prêt à l’emploi 
avant la première activité de PP ou VP. Insérez la 
batterie et la carte mémoire (et assurez-vous que les 
batteries sont chargées)

• Lors de l’ouverture de l’appareil photo pour y insérer 
la carte mémoire ou la batterie, de la poussière, de 
l’eau, du sable, etc., pourraient y entrer et l’endom-
mager. Essayez donc de faire cela à l’intérieur ou en 
protégeant l’appareil

• Conservez les cartes mémoire au sec, hors de 
lumière directe du soleil et loin de toute source de 
chaleur ou de froid extrême de sorte qu’elles ne 
soient pas endommagées

• Pour faciliter les choses, laissez l’appareil en mode 
« automatique » pour les activités, n’utilisez pas le 
mode manuel 

• À l’extérieur, le vent peut déformer le son. Essayez 
de protéger le microphone - une éponge enroulée 
autour du micro peut parfois se révéler efficace

• Dites aux participants de ne jamais filmer une scène 
ou sujet pendant moins de dix secondes, car ce sera 
trop court pour être utilisé lors du montage

• La plupart des novices en matière de vidéo ont tend-
ance à beaucoup utiliser le zoom avant et arrière 
et le panoramique. Si nécessaire, laissez les partic-
ipants faire cette erreur une fois: quand ils verront 
le résultat, ils verront eux-mêmes à quel point 
l’image/les séquences sont instables. Insistez sur le 
fait qu’il ne faut pas utiliser les fonctions ZOOM et 
PANORAMIQUE. Apprenez-leur qu’il faut arrêter de 
photographier/filmer,  trouver une nouvelle scène, 
puis recommencer à photographier/filmer

• Si l’arrière-plan est très lumineux (comme le ciel à 
travers une fenêtre), le sujet peut apparaître très 
sombre (sous-exposé) même lorsqu’il est éclairé. 
Le caméraman est responsable du tournage  et doit 
se déplacer ou demandez au sujet de se déplacer 
afin que la lumière illumine leur visage plutôt que 
l’arrière-plan 

filmer & photographier
Dans la VP et la PP, le tournage et la photographie 

permettent de collecter l’information. Certaines 
séquences vidéo/photos peuvent impliquer un entre-
tien avec des personnes et /ou l’enregistrement d’une 

discussion de groupe. On peut également les utiliser 
pour illustrer le thème de la discussion, par exemple en 

filmant directement les aspects de ce thème, et / ou en 
demandant a certains de faire un jeu de rôle.

• Quand quelqu’un mentionne quelque chose ou 
pointe quelque chose du doigt (une personne ou 
un lieu) au cours de l’entretien, le caméraman doit 
attendre la fin, puis filmer la personne ou le lieu en 
question. Il ne faut pas suivre la direction au début

• Lorsque vous filmez des entretiens, faites en sorte 
qu’ils soient le plus court possible: il sera plus facile 
de les éditer et ils seront plus compréhensible pour 
le public (et de très longs entretiens peut être ennu-
yeux et difficile à suivre). Plutôt que de faire un long 
entretien, faites-en deux petits 

• Parfois, il peut être utile pour filmer un même 
entretien deux fois avec deux réglages différents 
(intérieur et extérieur), par exemple: au cas où le 
son ou la luminosité de l’un s’avère être mauvais, 
on peut utiliser l’autre ou même mélanger des 
séquences des deux entretiens pour en créer un bon 

• Montrez aux participants les différents types de 
plans qu’ils peuvent utiliser (voir les annexes p. 
79-80)

• Assurez-vous que les participants filment 
quelques plans généraux et prennent quelques 
photos générales du village pour illustrer ou 
fournir un contexte, y compris des scènes plus 
joyeuses ou des activités culturelles (par exemple 
des musiciens locaux, chansons, danse, activité 
quotidienne). Cela contribue à alléger l’atmos-
phère et à maintenir l’intérêt des spectateurs. Ils 
peuvent également servir de transitions lors du 
montage. De même, il est utile de capturer des 
sons ambiants pour le montage 

• Étiquetez les cartes mémoire de sorte pour 
pouvoir facilement consigner des détails de clips 
et de photos

• Lorsque la carte mémoire est pleine, verrouillez 
les fichiers (voir les instructions techniques pour 
votre appareil)

• Il est essentiel de maintenir un bon système de 
stockage des clips, des photos et des sons sur 
l’ordinateur. Mettez en place une structure d’ar-
chivage et assurez-vous que toute l’équipe est au 
courant de cette structure

• Les données sauvegardées sur l’ordinateur 
devraient être gravées sur un CD ou DVD au 
moins une fois par semaine pour avoir assez de 
copies en cas de perte/dommages
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le montage
Normalement le montage se déroule en deux 

étapes. La première étape implique une édition papier, 
où tous les clips vidéo/photos sont consultés et où 
des notes descriptives sont faites sur des morceaux 

de papier individuels qui sont ensuite disposés dans 

l’ordre de l’histoire finale. Cela permet aux partic-
ipants de discuter de comment ils aimeraient que 

les différents clips vidéo/photo soient représentés 

et comment histoire doit être racontée. Cela peut 
engendrer d’importantes discussions et permettre 

aux participants de réfléchir à des caractéristiques 
supplémentaires, comme la narration, la musique, qui 

pourraient être ajoutées pour améliorer le message. La 
dernière version papier du montage peut ensuite être 

utilisée comme modèle pour le montage informatique 

de la vidéo/photo en vue du film ou photoreportage 
final. Le montage des vidéos en un film ou des photos 
en un photoreportage implique un élément d’évalua-
tion important.

La première étape du montage est l’organisation des 

vidéos et des photographies. Il est très important de 
garder une trace de ce que vous avez filmé ou photo-
graphié sur chaque carte mémoire. Notez la durée de 
chaque séquence vidéo. Un exemple de détails à con-
signer comprend: n˚ de clip/image, durée, description, 
lieu, mots clés, qualité/remarques. L’enregistrement 
des documents vidéo et photographiques devrait être 

fait régulièrement, au moins une fois par semaine.

Comme les vidéos/photos sont collectées et con-
signées, vous pouvez commencer à faire des listes, 

divisant vos séquences vidéo/images en différentes 

catégories, sélectionnant des séquences vidéos/

images qui ont été choisies à travers des projections a 

la communauté, et d’autres éléments importants pour 

le film/photoreportage final. Points à considérer:

• Principaux thèmes ou story-boards filmées - 
Ceux-ci forment le cadre de votre film. Pensez 
aux points suivants: a) Quel genre de film/pho-
toreportage faites-vous? b) Qui sont les différents 
publics? Il peut y avoir plusieurs publics pour un 
même film

• Les événements clés: entretiens, exercices de 

cartographie, etc.

• Toute belle photo, musique ou scène générale et 

scènes potentiellement supprimées (par exemple 
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animaux qui passent à proximité, des enfants qui 

jouent, etc.)

• Tout plan de gens en train de filmer ou d’utiliser 
un appareil photo. S’il n’y a pas de deuxième 
caméra, peut-être pourriez-vous prendre des 
photos, les numériser et les inclure au montage. 
Un appareil photo numérique rendra cela encore 

plus facile

Une fois que vous avez une liste de séquences vidéo 

et/ou d’images, vous pouvez faire un montage papier. 
Un montage papier pour VP consiste en une frise 

chronologique pour votre film où les séquences vidéo/
images sont à droite, et l’audio, y compris la musique 

et la narration si nécessaire, sont attribués aux scènes 

respectives sur la droite. La frise va de haut en bas. 
Grâce à des post-its ou de petits morceaux de papier, 
chaque clip vidéo, image, audio est arrangé selon 

l’ordre dans lequel ils apparaissent dans le film. Le 
story-board d’origine pourrait être utilisé comme guide 
lors de cette étape. Le montage sur papier permet 
aux gens de discuter comment ils aimeraient que les 

différentes séquences vidéo soient présentées et que 

l’histoire soit racontée.

Un montage papier pour des photos implique de 

disposer des notes autocollantes jaunes là où devraient 
apparaitre les photos dans le photoreportage. 
L’ordre des notes autocollantes respecte ainsi l’ordre 

chronologique de l’histoire et si nécessaire, on peut 

inclure la narration sous chaque image. Tout comme 
pour le montage vidéo, le story-board d’origine 
pourrait être utilisé comme guide et les gens peuvent 

discuter de comment montrer les photos et raconter 

l’histoire. 



77 Comment trouver et partager des solutions propres aux communautés | Un guide pratique

6

Une fois que tout le monde est d’accord sur le 

montage papier, place à l’ordinateur et au vrai montage 

à l’aide de logiciels pour réaliser la version finale du film 
ou du photoreportage.

Il existe de nombreux types de logiciels qui peuvent 

être utilisés et le choix dépendra de la mémoire et du 

processeur de l’ordinateur, des coûts financiers et des 
compétences informatiques du facilitateur. Si vous 
utilisez un PC par exemple, vous pouvez utiliser des 

programmes tels que Movie-Maker pour les films et 
Microsoft PowerPoint (TM) pour les photoreportages.

Comme note finale, il peut s’avérer utile de projeter 
la vidéo/le photoreportage une fois que le montage est 

terminé, et de s’assurer que:

• Le film/photoreportage a un titre et des remercie-
ments

• Tout le contenu peut être visualisé correctement. 
Ainsi, aucune image ou photo n’est trop sombre, 

trop claire ou trop lumineux, la caméra vidéo ne 

tremble pas ou ne bouge trop pendant l’enreg-
istrement et il n’y a pas de photos floues (l’agran-
dissement excessif de photos peut les rendre 

floues) 

• Il n’y a pas de fautes d’orthographe et de gram-
maire dans le texte ou dans les sous-titres

• On peut tout entendre correctement (pas de 

vent ou de bruits interférant avec l’audio). Quand 
quelque chose ne peut pas être entendu cor-
rectement, des sous-titres ou la voix du narrateur 
sont fournis

• L’histoire du film ou du photoreportage est claire 
et peut être bien suivie et comprise par le public
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projection et partage
Les projections des films et le partage des photos 

sont une étape cruciale dans le processus des méth-
odes visuelles. Cela permet aux gens de voir le matériel 
collecté et de donner leur consentement pour que 

celui-ci soit utilisé. Une fois les séquences vidéo et 
les photos montées en  films ou photoreportages, les 
projections permettent aux participants de critiquer le 

récit, de suggérer des éléments à exclure et à inclure. 
C’est une forme de partage des connaissances et de 

points de vue et peut stimuler beaucoup de discus-
sions (qui peuvent elles-mêmes être utilisées dans un 
autre cycle de tournage et de montage, et enfin dans la 
production de la du film/photoreportage final).

Pour des informations détaillées sur la Photographie 

Participative (PP) et la Vidéo Participative (VP), nous 

vous recommandons les excellentes sources suivantes:

InsightShare est une organisation spécialisée en VP. 
Leur site web, www.insightshare.org, contient une mul-
titude d’informations, y compris leur guide VP. http://
www.photovoice.org/

La plupart des projections vidéo peuvent utiliser des 

options à faible technologie (low-tech) si aucun project-
eur n’est disponible:

Local Solutions 
Future Challenges

• Il suffit de brancher de petites enceintes à la 
caméra vidéo par la prise casque. Les haut-par-
leurs doivent avoir leur propre source d’alimen-
tation; par conséquent il faut des piles (ceux sans 
piles n’amplifient pas vraiment le son et ce ne sera 
pas assez fort). Vous pouvez utiliser l’écran rab-
attable de l’appareil pour montrer la vidéo à des 

groupes allant jusqu’à dix personnes. Cette mise 
en place est adaptée pour montrer des séquences 

vidéo au groupe qui vient de les filmer, mais n’est 
généralement pas suffisant pour les grandes pro-
jections à la communauté. 

• Utilisez un ordinateur portable pour projeter 

les vidéos. Vous pouvez soit brancher l’appareil 
directement à l’ordinateur et montrer les images 

de l’appareil ou alors télécharger les clips vidéo 

sur l’ordinateur et les montrer ensuite.

Le partage de photos peut lui aussi souvent se faire 

de façon low-tech:

• L’écran de l’appareil photo numérique peut être 

utilisé pour montrer des photos à des groupes 

allant jusqu’à huit/dix personnes. Cela permet de 
présenter les images au groupe juste après les 

avoir prises, mais n’est généralement pas suffisant 
pour les partager avec toute la communauté. 

• Utilisez l’ordinateur portable pour montrer le 

matériel. Pour cela,  vous pouvez télécharger les 
images sur l’ordinateur, soit en insérant la carte 

mémoire directement dans l’ordinateur ou en 

utilisant le câble USB pour connecter l’appareil 

photo à l’ordinateur portable. 

• La troisième option est d’imprimer les images 

(soit sur papier classique, soit sur papier photo). 
Cette option nécessite qu’une imprimante soit 

disponible sur place ou la possibilité de se 

rendre à un endroit où les photos peuvent être 
imprimées. L’utilisation d’images imprimées peut 
être très utile: les images peuvent être accrochées 

aux murs ou dispersées sur une table ou sur le sol, 

les gens peuvent les toucher, s’y confronter plus 

facilement et les conserver par la suite.

6



5 conseils pour prendre de meilleures photos

6



5 conseils pour faire de meilleures vidéos

6
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ANNEXE 7. ASTUCES POUR ÉVALUER LES DIFFÉRENTS 
CRITÈRES

On ne peut pas toujours répondre à toutes les ques-
tions par un simple « oui » ou « non ». Pour y répondre, 
il faut souvent laisser la place à différentes nuances de 

gris, car les gens sont parfois partiellement d’accord, 

ne sont pas sûrs, désapprouvent mais ne sont pas 

opposés, sont d’accord mais ont quelques réserves, 

etc. C’est pourquoi, dans ce guide, nous vous donnons 
des conseils sur la façon d’évaluer les choses, vu que 

nous suggérons d’effectuer des activités d’évalua-
tion. Ce ne sont que des suggestions. C’est à vous de 
trouver la méthode d’évaluation qui fonctionnera avec 

les participants.

Notation de 0 à 1/0 à 10/0 à 6, etc.

Vous pouvez demander aux participants d’évaluer 

sur une échelle de 0 à 1 ou 0 à 10, 0 étant « complète-
ment en désaccord », 10 étant « complètement et 
entièrement d’accord », 5 étant « un peu des deux ». Les 
chiffres 1-4 montrent différents niveaux de désaccord, 
alors que chiffres 6-9 montrent différents niveaux d’ac-
cord. Vous pouvez utiliser n’importe quelle gamme de 
chiffres, mais la clé est qu’une évaluation ait le même 

sens d’un groupe à l’autre. Si non, il est difficile de 
comparer les résultats de l’exercice de notation entre 

les groupes. Ainsi, assurez-vous que 0, 5 et 10 ont tous 
la même signification pour les différents groupes.

Notez que des notes de 0 à 10 peuvent être tros 
détaillées. Des notes de 0 à 4 ou de 0 à 6, sont sûre-
ment plus gérables, et ont une “moyenne” clairement 

définie.

Noter avec des nuances de couleur

Vous pouvez demander aux participants d’éval-
uer avec des nuances de couleurs. Vous pourriez par 
exemple choisir un dégradé allant du jaune pâle au 

rouge foncé. Le jaune pâle pourrait être associé à « 
totalement en désaccord », l’orange à « un peu des 
deux » et le rouge foncé à « totalement d’accord », par 
exemple.

Noter avec des pierres, des haricots, 
des pièces...

Demandez aux participants d’attribuer beaucoup de 

pierres aux choses avec lesquelles ils sont fortement 

d’accord, aucune pierre aux choses avec lesquelles 

ils sont complètement en désaccord et seulement 

quelques unes pour les choses qu’ils jugent « un peu 

des deux ». Donnez exactement  le même nombre de 
pierres au(x) groupe(s) pour rendre la notation compa-
rable.

Dessiner des visages

Demandez aux participants de dessiner un visage 

très heureux pour les choses avec lesquelles ils ont 

complètement d’accord, un visage très triste pour les 

choses avec lesquelles ils ne sont pas du tout d’accord 

et un visage neutre si c’est « un peu des deux », avec 
tous les différents niveaux de sourires entre les deux.

Diviser en différentes piles

Demandez aux participants de diviser les différents 

éléments qu’ils doivent évaluer en différentes piles. 
Vous pourriez avoir au moins trois piles, une pour « 

complètement d’accord », une autre pour « totalement 
en désaccord » et une pour « un peu des deux ».

Votes

En passant en revue chaque élément qui doit être 

noté ou classé, demandez aux participants de voter 

pour leurs éléments préférés. 
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ANNEXE 8. EXEMPLE DE TABLEAU DE SOLUTIONS DE LA  
COMMUNAUTÉ DU PROJET COBRA, Y COMPRIS CERTAINS 
CRITÈRES POUR LA SÉLECTION DES PRATIQUES OPTIMALES
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ANNEXE 9. IMAGES POUR ILLUSTRER LES STRATÉGIES DE 
SURVIE DU SYSTÈME

9

Adaptabilité Coexistence

Performance optimale

Résistence

Flexibilité Existence
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ANNEXE 10. ENSEIGNEMENTS MAJEURS TIRÉS DE CE PROJET

Durant l’exécution du Projet COBRA, les concepts 

et techniques de ce guide ont été testés avec six 

communautés de six pays différents du Plateau des 

Guyanes. La période d’engagement, la taille, la capac-
ité et le contexte de la communauté, le nombre et les 

compétences des professionnels et l’emplacement 

de l’engagement communautaire ont subi des varia-
tions afin de déterminer les caractéristiques clés d’un 
engagement réussi. Une analyse et une évaluation 
complètes de l’engagement dans les six communautés 

ont été entreprises pour améliorer le guide et pour 

déterminer les principales leçons pour l’engagement 

futur. Les principales leçons apprises sont décrites 
ci-dessous.

1. Composition idéale de l’équipe de formation:

• Au moins deux facilitateurs de communauté 

pour un apprentissage entre homologues - des 
facilitateurs formés au travail en communauté, 

idéalement de milieux culturels similaires aux 

communautés à engager, se sont révélé être 

le moyen le plus efficace pour transmettre des 
concepts et techniques aux nouvelles commu-
nautés et cela fonctionne au mieux s’il y à la fois 

un homme et une femme;

• Au moins une personne d’une organisation de la 

société civile (OSC) locale ou nationale souten-
ant l’engagement - l’ OSC doit avoir une vaste 
expérience en engagement avec les commu-
nautés locales ainsi qu’en logistique locales et 

en pratiques interculturelles afin de maximiser le 
bon déroulement de la formation;

• Au moins deux professionnels ayant une con-
naissance approfondie des concepts et des 

techniques - idéalement au moins un avec une 
vaste expérience en engagement communau-
taire et un qui serait chargé des traductions si 

nécessaire.

2. Une communication directe dans la même 
langue - dans les cas où les professionnels et les 
participants partageaient la même langue, le 

transfert de concepts et techniques a le mieux 

réussi. Si ce n’est pas possible, il faudra trouver 
un traducteur qui puisse traduire le contenu des 

activités et des concepts de manière efficace. 
Il est également important que tous les guides, 

logiciels etc. soient au moins dans la langue 
nationale du pays dans laquelle se trouve la 

communauté. On ne saurait présumer que les 
gens sauront forcément parler anglais.

3. Groupes de participants de la communauté 
mixtes (jeunes et aînés, hommes et femmes) 

- notre expérience a démontré qu’un groupe 
mixte parvenait à la fois mieux à comprendre les 

concepts et techniques et à les partager au sein 

de la communauté élargie. Les aînés ont souvent 
la confiance et le respect des membres de la 
communauté, alors que les jeunes sont plus en 

mesure de s’engager avec la technologie. Le fait 
d’avoir des groupes mixtes en termes d’âges 

et de sexe facilite l’engagement avec certaines 

sections de la communauté; ainsi un groupe de 
femmes ne se sentirait pas forcément à l’aise et 

ne participerait peut-être pas si un homme les 
approchait etc.

4. Compétences informatiques des participants 
de la communauté - L’idéal serait qu’au moins 
deux participants de la communauté maîtrisent 

l’outil informatique avant l’engagement. Si cela 
n’est pas possible, des séjours de formation 

supplémentaires seront nécessaires.

5. Continuité de l’équipe - L’idéal serait que 
l’équipe de participants de la communauté 

ayant conduit la première visite soit constante 

pour la totalité du processus d’engagement. 
Cependant, ceci n’est pas toujours possible 

pour des raisons personnelles, mais cela devrait 

être encouragé et souligneé au début de l’en-
gagement.

6. Trois visites minimum en six mois - Pour un 
engagement de la communauté efficace et le 
transfert de concepts et techniques, c’est le 

niveau minimum d’engagement mais l’idéal 

serait d’entreprendre quatre ou cinq séjours. 
Il faut noter que dans certains cas, un nombre 

inférieur de séjours a pu éventuellement réussir, 

surtout si tous les autres critères ci-dessus 
étaient remplis , mais il faut reconnaître que les 

chances d’un engagement réussi seront aug-
mentées avec plus de visites.

7. L’engagement devrait avoir lieu dans la com-
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munauté - les techniques et concepts peuvent 
être plus rapidement reliés au contexte de la 

collectivité si l’engagement se produit au sein 

de la communauté plutôt que dans un autre 

lieu. Dans certains cas, cependant, la formation 
devra peut-être avoir lieu ailleurs en raison d’au-
torisations de logistique, et/ou des installations. 
Si c’est le cas, la priorité sera de trouver des 

moyens de rester en contact avec les partici-
pants.

8. Sources d’énergie et infrastructure - Si les 
communautés ont une alimentation en électric-
ité fiable et des lieux de réunion appropriées, 
l’engagement a plus de chances d’être efficace 
vu qu’il dépend de l’utilisation de technologies 

de communication visuelle (ex: caméras, projec-
teurs) et des outils d’édition (ordinateurs).

9. L’engagement de la communauté élargie - 
L’implication de toute la communauté dans le 

choix des pratiques optimales, le soutien actif 

des dirigeants de la communauté, le recours à 

des champions pour démontrer les pratiques 

optimales, une bonne communication entre 

les participants de la communauté et la com-
munauté élargie et l’organisation régulière 

d’événements pour promouvoir l’engagement 

de la communauté sont autant de facteurs qui 

soutiennent un engagement efficace avec la 
communauté élargie.

Si, à la suite de circonstances particulières, les con-
ditions au sein de la communauté ne répondent pas à 

toutes les caractéristiques idéales décrites ci-dessus, 
alors il est important de s’assurer que les autres fac-
teurs soient pris en charge dans les meilleures condi-
tions afin de maximiser les chances d’un engagement 
communautaire réussi.
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GLOSSAIRE

Champion(ne): quelqu’un qui peut représenter la pra-
tique optimale, qui peut l’exécuter, qui sait tout à son 

sujet et y croit et qui est entièrement disposé à partager 

ses connaissances avec d’autres personnes.

Communauté: un groupe d’individus clairement identi-
fié, qui s’identifient eux-mêmes en tant que communauté 
car ils sont liés par leur emplacement géographique/leur 

ethnicité/des croyance similaires ou tout autre aspect 

socio-écologique qui leur donne un sentiment d’ap-
partenance à un même groupe et leur fait partager des 

questions similaires.

Organisation de la société civile (OSC): Les Organisa-
tions de Société Civile sont des organisations mises en 

place par des groupes pour aider à soutenir certains 

objectifs d’une communauté ou d’une société.

Facilitateur (aussi appelé animateur, médiateur ou 
intervenant): quelqu’un qui est capable de coordonner 

les activités d’un groupe de personnes lors d’événe-
ments tels que des ateliers. En général, le facilitateur ne 
contribuent pas ses propres idées à la procédure, mais 

permet à tous les membres du groupe de participer 

également.

Groupe de discussion: Lorsqu’un groupe de personnes 

diverses se réunit pour participer à une discussion 

dirigée sur une question particulière afin que leurs opin-
ions puissent être partagées et enregistrées.

Indicateur: un aspect d’une situation qui peut être 

utilisé pour mesurer des caractéristiques spécifiques qui 
peuvent ensuite être utilisées pour informer les déci-
sions des gens.

Discussion informelle: un échange d’informations 

et d’opinions entre des personnes sans questions 

prédéfinies.

Entretien: un entretien implique généralement deux 

parties, où un ou plusieurs individus ont une série de 
questions prédéfinies pour lesquelles ils cherchent à 
obtenir des réponses.

Les techniques participatives: façons de faire qui 

implique que tout le monde au sein d’un groupe de 

personnes contribue de façon égale, au même niveau et 

sans hiérarchie.

Appareil photo: un appareil utilisé pour capturer une 

image fixe de quelque chose, de quelqu’un ou d’une 
situation. De nos jours, tous les appareils photo sont « 
numériques », ce qui signifie qu’il faudra un  ordinateur 
pour télécharger, partager et imprimer les photos.

Professionnel qui travaille avec les communautés: 

une personne, interne ou externe à communauté, qui 

travaille avec les communautés localement afin de 
résoudre des problèmes de la communauté.

Participants de la communauté: Un groupe de per-
sonnes qui participent aux activités 2 à 6 de ce guide. 
On les appelle participants de la communauté parce 

qu’ils sont directement impliqués dans l’utilisation de 

méthodes visuelles participatives et dans la compréhen-
sion des solutions communautaires. Ce groupe peut 
aller de quelques individus à communauté entière, si la 

logistique le permet.

Formulaire de consentement: un document nécessitant 

l’approbation d’un individu,  généralement par le biais 

d’une signature, autorisant les personnes à utiliser des 

information recueillies de la part de l’individu.

Critères: un certain nombre de descriptions qui peuvent 

être utilisées pour définir une certaine tâche.

Environnement: tout ce qui entoure un individu et/ou 

la communauté, y compris des choses physiques telles 

que les forêts et les rivières ou des choses comme des 

institutions sociales.

Caméra (vidéo): un appareil utilisé pour capturer des 

images en mouvement de quelque chose, de quelqu’un 

ou d’une situation. De nos jours, toutes les caméras sont 
« numériques », ce qui signifie qu’il faudra un ordinateur 
(ou une connection Internet) pour télécharger, partager 

et imprimer les images.

Atelier: lorsqu’un groupe de personnes diverses se 

réunit pour apprendre, interagir, et/ou échanger des 

informations sous la direction d’un ou de plusieurs facil-
itateur(s).

Seuil: le point à partir duquel une situation passe d’ « 

acceptable » à « inacceptable ».
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MESSAGE DES AUTEURS

« Nous espérons que votre travail avec les commu-
nautés sera enrichi grâce à l’utilisation de guide et que 

les communautés avec qui vous interagissez auront la 

possibilité d’identifier et de mettre en pratique leurs 
propres solutions. Nous avons constaté que le fait 
d’utiliser la vidéo et la photographie participatives est un 

excellent moyen de promouvoir l’interaction et l’engage-
ment des individus d’une communauté. Ce n’est pas 
toujours facile au début car les gens sont parfois timides 

ou ont peur des choses nouvelles. Mais au bout d’un 
moment vous allez voir que les choses vont commencer 

à fonctionner et à travers le processus même d’explo-
ration et de consignation des pratiques optimales, les 

membres de la communauté ressentiront, à juste titre, 

un sentiment de fierté et d’autonomisation.

L’aspect clé de cette approche est la communication 

des pratiques optimales de communauté à commu-
nauté, à travers des films et des photoreportages. Cela 
permet ainsi aux communautés d’adopter des pratiques 

ayant de plus grandes chances de réussite, aujourd’hui 

et à l’avenir, étant donné que ces pratiques fonction-
nent déjà et sont mises en place par les communautés 

elles-mêmes sans aucune aide extérieure. Nous vous 
suggérons d’encourager les communautés à ajouter 

leurs pratiques optimales à la base de données de films 
et photoreportages sur le site Web du projet COBRA 

(www.projectcobra.org) pour aider à partager leurs 
expériences plus largement. L’avantage d’héberger les 
films et photoreportages sur le site du projet COBRA 
est que ces communautés gardent en permanence 

le contrôle sur les films et les photoreportages, étant 
donné que le site ne fait pas partie d’une entreprise à 

but lucratif. Les communautés pourront ajouter, mettre 
à jour ou supprimer du contenu quand elles le souhait-
eront. Grâce à la licence « Creative Commons », le projet 
COBRA ne vendra jamais aucun matériel issu de leur 

travail. COBRA est au service des communautés afin 
d’en promouvoir la survie à long terme face à des défis 
actuels et futurs.

Nous espérons également que l’approche d’aider 

les communautés à élaborer et exécuter leurs propres 

solutions sera adoptée par ceux qui financent et des 
décideurs politiques; c’est pourquoi nous vous prions 
d’encourager et de soutenir les communautés avec 

lesquelles vous travaillez à influencer leur avenir en 
sensibilisant les décideurs politiques avec les films et les 
photoreportages qu’ils ont créés.

Notre travail d’élaboration de ce guide a été incroy-
ablement enrichissant et une expérience personnelle 

et professionnelle importante pour nous tous. Nous 
tenons à remercier les participants des communautés 

et les communautés avec lesquelles nous avons 

travaillé pour la chaleur et l’enthousiasme qu’ils nous 

ont témoignés et pour avoir partagé avec nous leurs 

solutions propres, qui sont autant de leçons sur la façon 

de vivre en harmonie et durablement avec son environ-
nement. »

Andrea Berardi 

Elisa Bignante 

Jay Mistry 

Matthew Simpson 

Céline Tschirhart  

Caspar Verwer 

Géraud de Ville
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MESSAGE DES CHERCHEURS COMMUNAUTAIRES
Aider à développer l’approche documentée dans le 

guide de COBRA a été un vrai défi. Documenter ce pro-
cessus et essayer ensuite de former d’autres personnes 

à utiliser cette approche pour identifier leurs propres 
solutions, s’est avérée encore plus intéressant. Pour 
beaucoup d’entre nous, ce type de travail était tout à fait 

nouveau et nos capacités et compétences ont été ren-
forcées à bien des égards. Nous sommes évidemment 
biaisés en ce qui concerne la promotion de l’utilisation 

de ce guide, car il est l’aboutissement de trois années 

de travail acharné. La dernière étape pour finir guide a 
été de voyager dans cinq pays différents, de tenter de 

communiquer dans plus de huit langues différentes et 

d’enseigner l’utilisation de nouvelles technologies dans 

le but d’affiner les exercices et de les rendre plus conviv-
iaux. Nous pensons avoir réussi.

« Je crois que l’utilisation du guide a été pensée pour 
tout individu ou communauté qui souhaite le suivre, 
après avoir utilisé et expérimenté ses nombreuses 
versions dans les communautés du Plateau de Guyanes. 
Cela a contribué tout particulièrement à simplifier le 
langage de ce guide, le rendant parfait pour une utilisa-
tion communautaire. »

Ryan Benjamin

« Travailler avec la vidéo participative était l’un de 
mes rêves. C’est un excellent moyen efficace de com-
muniquer des informations à d’autres. Les étapes mises 
en évidence dans ce guide facilitent l’apprentissage de 
l’utilisation de l’équipement vidéo et photo et engage 
d’autres dans le partage et le rassemblement d’idées. 
Ce guide était très utile pour travailler au sein des com-
munautés. Je suis certaine que ce guide est un impor-
tant outil à avoir pour aider les communautés. »

Rebecca Xavier

« Je crois le manuel est un excellent outil pour les 
chercheurs, les organisations non gouvernementales, 
etc. à utiliser comme guide lors d’ateliers dans les 
communautés locales, car il a de nombreux exemples 
d’activités pour briser la glace et de suggestions sur la 
façon de mener une discussion sur certains sujets. » 

Bernie Robertson

« C’est un très bon outil à utiliser pour mener à 
bien toute forme de travail avec les communautés et 
il est organisé très simplement. Je l’ai trouvé très utile 
pendant les sessions de formation avec nos parte-
naires communautaires et il m’a aidé à développer mes 
compétences de présentation, comme l’ont démontré 
certains exercices. Une chose que j’ai notée avec ce 
guide est qu’il propose de nombreuses activités pour 
que vos ateliers soient animés et plein d’énergie. Ainsi, 
les gens peuvent être très ouverts au partage et à l’ap-
prentissage en même temps. »

Grace Albert

« Le guide contribue au renforcement des capacités 
à différents niveaux. Il peut être considéré comme un 
compagnon pour vous guider dans vos exercices avec 
des participants ou spectateurs. Au fil des change-
ments, le guide est devenu plus simple à comprendre. 
Je crois fermement qu’il peut être un outil très utile 
pour tout professionnel désireux d’enseigner à d’au-
tres professionnels, d’autres communautés et d’autres 
organisations et organismes. Le guide présente un 
grand nombre d’activités/d’exercices participatifs et les 
approches de l’utilisation de méthodes visuelles sont 
un des aspects clés au sein du guide. J’espère que ce 
guide atteindra de nombreux groupes pour enseigner 
et développer l’approche documentée ici afin d’aider 
les communautés à trouver leurs propres solutions aux 
défis auxquelles elles font face. »

Lakeram Haynes
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« Le guide du projet COBRA pourrait jouer un rôle très 

important en aidant les dirigeants de communautés 

et  leurs membres à trouver des solutions à 

leurs problèmes de gestion quotidienne et de 

développement. Les techniques proposées donnent 

l’opportunité de faire son auto-critique, ainsi que ses 

propres évaluations et ajustements aux stratégies de 

planification. »

Sydney Allicock, Membre du Parlement, 
Guyana

« Le guide présente un grand nombre d’activités et 

d’exercices participatifs. L’utilisation de méthodes 

visuelles est un de ses aspects clés, le rendant facile à 

utiliser. J’espère qu’il atteindra de nombreux groupes 

qui enseigneront et développeront l’approche 

documentée par COBRA afin d’aider d’autres 

communautés à trouver des solutions propres à leurs 

défis. »

Lakeram Haynes, Responsable de projet


